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Des dépêches 

de partout, voilà 

votre contact 

avec le monde

Ventes d'autos de modèle 1970

La moto-neige serait la 
responsable du "déclin'

On freine la production
par Gabriel BERBERI

JONQUIERE — D'importants 
concessionnaires de voitures 
neuves de la région accusent 
présentement la moto-neigë d'ê­
tre la grande responsable du 
déclin des ventes d'autos de mo- ■ 
déle 1970.

La décision des- manufactu­
riers nord - américains d'auto­
mobiles d'augmenter d’environ 
$100 en moyenne le prix des 
produits dé I'annéeJ0I^L-&&^ con­
sidéré comme un autre facteur 
pouvant affaiblir le chiffre d'af­
faires des garages de la région.

Des distributeurs soutiennent 
également que l'accroissement 
annuel des ventes d'automobiles 
européennes et asiatiques au 
Saguenay - Lac - Saint - Jean, 
nuit à l'écoulement de véhicules 
usagés fabriqués sur le conti­
nent.
- L'expiration en 1970, du con­
trat de travail régissant les mé-

inquiète
ployeurs.

en outre des em- diminuer les ventes de voitures bile aux Etats-Unis, la situation

LE MARCHE 
REDEVIENDRAIT STABLE

Constatations indiquant assez 
clairement que le commerce de 
l'automobile neuve et usagée est 
actuellement agité par des ma­
laises assez sérieux. En dépit 
de ce ralentissement des affai­
res et du climat d'incertitude 
pour 197(1. M. Camil Munger, de 
Jonquière, président de l'Asso­
ciation patronale de l'automobi­
le dans la région, parle avec 
optimisme des mois à venir: 
"Après le mois de janvier, j'ai 
confiance que le marché se sta­
bilisera et atteindra un niveau 
comparable à celui de Tan der­
nier".

L'association que préside M. 
Munger groupe une quarantaine 
de concessionnaires de voitures 
neuves au Saguenay - Lac - 
Saint - Jean.

Le président est Tun de ceux 
qui prétendent que les achats 
considérables de motos-neige

neuves. Il signale, lors d'un en­
tretien, que cette concurrence 
de la moto-neige a commencé à 
se faire sentir en septembre 
Tun passé et qu'elle se main­
tiendra jusqu'en janvier.

Le gérant des ventes d'une 
autre entreprise appuie les pro­
pos de M, Munger en attribuant 
à la moto-neige une bonne par­
tie du recul enregistré actuelle­
ment dans les ventes d'autos 
neuves et usagées en comparai­
son avec la même période Tan 
dernier. Celui-ci rappelle que 
l'acquisition d’un traîneau moto-

ne parait guère plus confortable 
cette saison. Les manufactu­
riers de Detroit prévoyaient en 
effet une production totale de 2,- 
580,453 véhicules pour les mois 
de décembre 1969, janvier et 
février 1970, soit 417,453 unités 
de moins que durant la période 
correspondante en 1968-69. En 
novembre dernier, la compa­
gnie Chrysler a notamment or­
donné une suspension temporai­
re de production variant d'un 
jour à une semaine dans six de 
ses sept usines américaines, 
étant donné le surplus de voitu­
res neuves rapporté chez plu-

risé de qualité et de l'équipe- sieurs de ses concessionnaires, 
ment essentiel (remorque, etc)
entraine une dépense minimum 
de $1,500. Montant qui à son 
sens servirait autrement au 
paiement annuel d'une voiture 
neuve ou à la prise de posses­
sion complète d'une auto usagée 
en excellente condition.
ON FREINE 
LA PRODUCTION

caniciens de ces établissements ont présentement pour effet de Chez les grands de Tautomo-
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Cette tendance dépressive du 
marché de l’automobile a d’ail­
leurs amené des distributeurs 
de la région à maintenir à un 
niveau très bas leur inventaire 
d'autos neuves.

En 1969, l'industrie canadien­
ne aura produit environ 1,300,- 
000 automobiles et camions, soit 
125,000 de plus que Tannée pré­
cédente. Dans le domaine des 
ventes, General Motors bat la 
marche, ayant écoulé 343,162 
unités au pays de janvier à no­
vembre dernier, comparative­
ment à 317,542 pour la même 
période en 1968. Les ventes ont 
toutefois fléchi en 1969 au Cana­
da chez Chrysler, Ford et Ame­
rican Motors.

LA GARANTIE DEMEURE
Des vendeurs d'automobiles 

de la région rappelaient cette 
semaine au "Soleil" que la ga­
rantie des fabricants nord - 
américains apposée sur les pro­
duits de Tannée 1970, est prati­
quement là même que celle 
consentie pour les voitures de 
modèle '69.

Chrysler et General Motors 
maintiennent pour leur part une 
garantie de 12,000 milles nu d’u­
ne année sur t ensemble du vé­
hicule, et de 50,000 milles ou 
cinq ans sur les pièces vitales 
de la voiture (moteur, transmis­
sion, différentiel). Ford offre 
deux options au consommateur 
à ce chapitre: :12 mois d'usage 
sans égard à la distance par­
courue, ou une garantie identi­
que à ses deux concurrents, 
moyennant une prime de $15.

STOCK IMPRESSIONNANT — Pour bon nombre de concessionnaires de voitu­
res neuves de la région, le rythme des ventes est inférieur à celui enregistré 
au cours de la même période Tan dernier. Cette photo a été prise chez un 
important détaillant de Chicoutimi.

LES SALAIRES 
LES PLUS ELEVES

Suivant les statistiques de 
l'Association patronale de l'auto­
mobile dans la région, il en coû­
te présentement entre $8 et $9 

(Suite à la page 14, 3e col.)

Enquête du Service
de la CS régionaie Lac-Sain'-Jean

Il existe bien peu de données 

jeunes qui entrent sur le
par Louis-Gaétan FORTIN reste quand même assez élevée 

ALMA — Il ressort d'une en-- cas).
A cause du niveau des cours 

oui s'y donnent, les abandons se 
manifestent surtout à Champa- 
gnat. Par ordre d'importance, il 
y a ensuite le campus "A", Mar- 
guerite-Bourgeoys et quelques 
écoles de la périphérie.

sur 
marché
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FASTE ET GRANDEUR — C’est l’impression que donnent les Ice Follies qui ont obtenu un succès assez

éclatant lors de leur passage à Chicoutimi

15,000 personnes aux spectacles des Ice Follies

Excellente occasion 
famille entière

une

CHICOUTIMI — Les Icc 
Follies éblouissent. Ils en 
mettent plein la vue avec 
les paillettes multipliant A 
l'infini tes reflets d'tm sa­
vant éclairage, ces costu­
mes fastueux qui font rêver 
la gent féminine, ces décors 
mirobolants et toutes ces 
magnifiques couleurs font 
du spectacle un attrait fort 
populaire puisque 15,0110 
personnes se sont rendues 
au centre Georges - Vézina 
en trois jours, aux six re­
présentations.

Tout l'aspect artificiel est 
tellement exploité et de fa­
çon si habile que naturelle­
ment, on est porté à oublier 
ces véritables artistes qui 
ont mis au point une excel­
lente synchronisation des 
mouvements, une grande 
habilité et une esquise élé­
gance. On croirait que les 
lames les soulèvent de (erre 
car tout semble se dérouler 
avec une simplicité décon-

le sort des 

du travail
quête sur la situation des élèves 
de la Commission scolaire ré­
gionale de Lac-Saint-Jean qui 
ont quitté l’école en 1968-69, nu 
niveau de 10e, lie et secondaire 
V, qu'il subsiste de nombreux 
problèmes à côté de la démo­
cratisation récente de l'ensei­
gnement d'une part, et que nous 
possédons encore bien peu de 
données sur le sort des jeunes 
qui entrent sur le marché du 
travail.

Réalisée par l'équipe du Ser­
vice d’orientation, de juin à oc­
tobre 1S69, l'enquête présentée 
aux commissaires par le direc­
teur des services aux étudiants,
M. Léger Tremblay, a permis 
do rejoindre 380 des 428 élèves 
concernés, c'est-à-dire 88.87,',.

On a constaté que les garçons 
avaient plus tendance à aban­
donner l'école que les filles
(17.1°,, de la clientèle scolaire __,________ __
aux trois grades mentionnés par repris leurs études depuis, 135 
i'fPP01'1 a 8-S17o); que le secteur ont confirmé qu'ils occupaient 
JNord fournit le plus haut pour- une fonction de travail et 54
is w®6 c*es abandons. (Nord n'ont eu que le chômage pour
Î!,Æ: Su,ci Centre tout partage.

1-1/o); qu il y avait plus de nnFlnl„7c
départs en secondaire V (18.3%) SrrrrvinMc
que dans les deux autres grades RETLEXIONS
réunis (10.1%). L'enquête débouche sur plu-

„ ... sieurs réflexions pertinentes qui
cest d avril à juin, surtout, touchent 1) au contact avec le 

que les élèves ont tendance à marché du travail, 2) à la mi- 
jaisser I école (190 cas). De dé- grntion des étudiants-chômeurs, 
cembre à mars, la proportion 3) à la réintégration à l'école,

Au moment où les enquêteurs 
ont cherché à savoir ce qu'il 
advenait de la "nouvelle main- 
d'oeuvre", 257 sujets ont déclaré 
qu'ils détenaient un emploi, 
dont 185 garçons et 72 filles. 
Toutefois, l’analyse a démontré 
que la quasi-totalité de ces em­
plois pouvaient être assimilés à 
la classe des journaliers et 
qu’ils paraissaient revêtir un 
caractère provisoire. Les enquê­
teurs ont pu aussi déterminer 
que 137 ex-élèves projetaient de 
maintenir le statu quo, que 16 
souhaitaient changer d'emploi 
et que 193 aspiraient retourner 
aux études.

Effectivement, 162 élèves ont

4) et à la redéfinition du rôle de 
l'école.

1- H apparait assez évident, 
constate M. Tremblay, que les 
jeunes qui quittent l'école à 
Timproviste, improvisent égale­
ment leur premier contact avec 
le marché du travail. Le fait 
que 10% (23 sur 233) d’entre eux 
aient songé à s'inscrire au Cen­
tre de main-d'oeuvre du Canada 
constitue un indice révélateur. 
Bien plus, le fait que seulement 
deux des 23 inscrits aient obte­
nu de l'emploi pour l'intermé­
diaire du CMC a de quoi laisser 
songeur. Cela suscite au moins 
deux autres commentaires: que 
penser des statistiques sur le 
chômage que produit QUEBEC 
REVUE DE LA MAIN-D'OEU- 
VRE, si tant de chômeurs lui 
échappent En réalité, la situa­
tion du chômage dans une ré­
gion comme la nôtre, ça se chif­
fre par quoi, exactement?

2- Quant à la migration, on a 
constaté que les étudiants qui 
chôment demeurent sur place et 
contribuent à accentuer le pour­
centage des chômeurs, tandis 
que près de la moitié de ceux 
qui travaillent doivent s'expa­
trier en dehors de la région. Il 
faudrait peut-être .mieux mesu­
rer l'ampleur de ce phénomène 
pour l'ensemble de notre popu­
lation active.

De même, on a constaté que 
le mouvement périphérique cen­
tre était à peu près nul chez les 
ex-étudiants qui ont trouvé du 
travail. Hors le plan scolaire, le

i

milieu urbain serait-il inapte à 
engendrer des emplois, non seu­
lement pour les jeunes de son 
propre territoire, mais égale­
ment. comme on a tendance 
parfois à le croire, pour les jeu­
nes de la périphérie? Ce phéno­
mène mériterait sans doute d'ê- 
ire approfondi.

3- Nous savons qu'en octobre, 
47.5% des garçons qui avaient 
quitté (123 sur 259) et 32.2% des 
filles (39 sur 121) avaient réinté­
gré l'école. Comment réagir à 
la situation de ce groupe? D'a­
bord qui sont-ils? Quelle a été 
l'attitude des écoles à leur 
égard? Qu’en pensent les pa­
rents? S'il advenait que Técole 
appartienne aux parents (?), 
que penser des parents qui for­
ceraient les écoles à admettre 
leurs "enfants" récalcitrants de 
18, 19, 20, 21 et 22 ans?

4- Enfin, la redéfinition du rô­
le de l'Ecole. A ce sujet, TOB- 
SERVATEUR DE L'OCDE, nu­
méro 40, juin 1969, page 13, pré­
tend que pour être réellement 
démocratique, l'enseignement 
devrait être doté d'une structu­
re qui permette à l'individu non 
seulement de se préparer à 
jouer un rôle dans la société 
mais aussi d'avoir accès à l'en­
seignement après avoir pu faire 
l'essai de ses aptitudes danj la 
vie sociale. Or, c'est le contrai­
re qui se passe aujourd'hui. 
L'enseignement s'arrête plus ou 
moins au moment où la société 
reconnaît à l'individu

d'agir comme une personne res­
ponsable sur le plan social (fin 
de la citation).
DES RECOMMANDATIONS

Le dernier mot de Tcnquéte, 
les recommandations:

a- qu’un contrôleur d'absence 
soit nommé à CSRLSJ (déjà 
fait);

b qu'une enquête permanen­
te de follow-up soit instaurée 
nente de follow-up soit instaurée 
auprès de ceux qui quittent au 
cours de Tannée et de ceux qui 
quittent à la fin de Tannée;

c- que la Commission scolaire 
régionale contribue à promou­
voir une politique de développe­
ment de certains services aux 
étudiants, surtout ceux de To- 
rientation, de la psychologie et 
le service social;

d- que les Centres de mnin- 
d’oeuvre accentuent encore 
leurs efforts dans le but d'offrir 
aux jeunes travailleurs les em­
plois qu'ils cherchent;

e- que les organismes régio­
naux (CER ou CRE) trouvent 
enfin les moyens d'agencer 
mieux le monde de l'Education 
en fonction des besoins de la 
société;

f- que le ministère de l'Educa­
tion effectue des enquêtes sans 
lesquelles il est pratiquement 
impossible aux autorités scolai­
res de prendre des décisions 
éclairées concernant les types 
de cours professionnels à offrir 

le droit aux étudiants.
.1

ccrtantc. Il n'en est cepen­
dant point ainsi.

Le programme est conçu 
de façon à plaire à tous les 
goûts et à toutes les catégo­
ries de personnes. Pour 
ceux qui s'émerveillent du 
patinage classique, les Icc 
Follies ont offert le Grand 
hôtel, "Continental Roman­
ce", Cynbals of Ceylon par 
exemple, où les performan­
ces de Jay Humphry, le 
champion canadien de 1969 
en patinage artistique et les 
champions canadiens de la 
danse, Graham et Phillip. 
Sandy Salis (dans la comé­
dienne) Maureen Walker (la 
nouvelle mariée), Cathy 
Hodgson, Judy McLeod, Da­
ve Comb et Janet Simpson 
avec le renfort des Icc Fol- 
liettcs qui exécutent la plu­
part des tableaux ont servi 
à souhait les amateurs du 
patinage artistique. Ces ar­
tistes nous ont servi un art 
qui, malheureusement, n'est 
pas florissant dans un pays 
de neige et de glace.

Pour ceux qui aiment ri­
re, il y a le gâteau de fête, 
avec les Harvards où Gary 
Johnson, le gros gagnant de 
la télévision et du cours de 
danse gratuit qui se dégon­
fle et à qui il ne reste plus à 
la fin que 155 livres sur les 
quelque 300 nu 400 livres qui 
lui confèrent son apparence 
initiale. Pour les enfants et 
môme aussi pour les 
grands, quel enchantement 
que ce robot commandé à 
distance et qui se promène 
parmi les jouets de peluche 
dans un monde des contes 
et des rêves. Plusieurs gad­
gets paraissent très ingé­
nieux, Et il y a aussi la 
musique d'un excellent en­
semble dirigé par Marcel 
Scherer.

On peut à peine faire le 
recensement de cette équipe 
qui parcourt le monde de­
puis 34 ans. Ces jeunes ar­
tistes vont et viennent d'une 
sorte de coulisse, poussant 
devant eux des décors, dis­
crètement, pratiquement 
sans aucun bruit, mais à la 
faveur des ténèbres, on de­
vine qu'un autre numéro est. 
en préparation. On attend 
avec une certaine bâte, il 
faut l'avouer, ce que nous 
réserve le reste du specta­
cle. Plus le spectacle pro­
gresse, plus cela devient 
embêtant d'évaluer le nom­
bre de participants... une 
Soixantaine de patineurs et 
patineuses... une quinzaine 
de musiciens, mais combien 
de régisseurs, d'accessoiris­
tes, d'éclaragistes, de ma­
noeuvres, d'habilleuses? On 
dit que tout le groupe, y 
compris les artistes, réunis­
sent une centaine de person­
nes.

UN PETIT RAPPEL

Pour le bénéfice du pu­
blic, résumons en quelques 
mots l'origine de cette trou-
fSuite à la page 14, 6e col )

pour
jdepse divertir
Aucune victime' de la 
route en quatre jours

L'An Nouveau s'inscrit 
sous un meilleur signe

CHICOUTIMI — C'est à croire que la Noël a fait des 
atdomobilistes des hommes de bonne volonté puisque, à part 
les petits accrochages qui font partie de la vie courante, la 
roule n'a fait aucune victime depuis le mardi 30 décembre 
1969, à minuit;

Dans tous les bureaux de la Sûreté provinciale et de la 
sûreté municipale des différentes villes, on ne rapporte rien 
de bien important. C'est donc dire que l'An Nouveau s'inscrit 
sous un signe particulièrement favorable, a la faveur d'un 
temps assez clément.

Les seuls événements dignes de mention, qui ont été 
rapportés depuis le long congé du Jour de l'An, sont la 
découverte d'un citoyen de Pointe-Bleue, vendredi. Il s'agit de 
M. Samuel Blacksmith, 42 ans. Par ailleurs, il y eut le feu au 
motel Mont-Valin, situé sur le boulevard Talbot, vendredi 
matin, et causant des7Tômmages pour quelque $15,000.

A la suite de l'abondante chute de neige qui a surtout 
paralysé le sud de la province, particulièrement le secteur du 
Montréal métropolitain cl la région de Québec, la région du 
Saguenay-Lac-Saint-.lean fut relativement chanceuse de s'en 
tirer à si bon compte, dans les heures qui suivirent la 
célébration de Noël. Cependant, on se rappellera sans regret 
cette autre chute de neige dans la fin de semaine du 27 et du 
28 décembre qui déposa une couche relativement mince, mais 
grâce à Dieu et aux différents services de voirie, rien ne 
laissait supposer ces "horreurs" de l'automobiliste pour le 
Jour de l'An.

Les routes étaient sur le pavage et la largeur de la voie 
était très satisfaisante, de sorte qu'aucun accident mortel ne 

vint assombrir la fin de 1969 et le début de 1970.
Par ailleurs, Télément destructeur a épargné la région 

pour la période du Jour de l'An, ayant laissé un trop tragique 
souvenir à Laterrière, quelques jours avant les l’êtes

S'il faut se féliciter de la dernière semaine, il serait peut- 
être bon aussi de souhaiter qu'il en soit ainsi toutes les 
semaines.

Pour terminer, ajoutons que, selon le témoignage de 
quelques policiers, même si Tivressomètee est devenu une 
mesure législative et que la Sûreté provinciale n'est pas 
encore en possession de tous les appareils nécessaires pour 
une application courante, les automobilistes sont portés à 
réfléchir, si ce n'est auxL^conséquences immédiates de leurs 
actes, du moins aux ^nesjjuridj^ffes^ue leur état d'ébriété 
peut leur apporter.

COURS DE CONVERSATION

BIENTOT A CHICOUTIMI 
ET JONQUIERE

Pour de plus amples informations:

549-7156
Conversation seulement V.

Cours du jour ou du soir

METHODE AUDIO VISUELLE
Institut; d'Enseignement Audio-Visuel '

263



14 Le Soleil, lundi 5 janvier 1970

NOS BUREAUX
CHICOUTIMI 

242 Av* Riverin 
Publicité et
Rédaction Tél.: 549-1922
Annonces classée* 549-9111
Abonnements 549-1255

Le soir *43-7648
ARVIDA-CHICOUTIMI-NORD 

Rédaction Tél.: 547-1060
Publicité 549-1922
Abonnements 549-1255

Le soir 549-1488
JONQUIERE 

304 St-Hubert
Rédaction Tél.: 547-1060
Publicité 547-3112
Abonnements 547-3112

Le soir 542-5606
AIMA

205 Sacré-Coeur
Rédaction Tél.: I* jour: 662-5732 
Publicité

Le jour 662-3535
Abonnements .662-5176

le soir 662-3902
ROBERVAl 

419 St-JosepH 
Rédaction Le jour et

le soir, tél.: 275-2051
Abonnements 275-2934

DOLBEAU
Abonnements 276-1446
Rédaction 276-1672

LA BAIE - PORT-AIFRED 
RIVIERE-DU-MOULIN 

110 Ste-Suzanne
Rédaction Tél.: 544-4776
Abonnements 549-1255

le soin 549-0049

Venue de capitaux américains

CHICOUTIMI — Le consom­
mateur de Chicoutimi tout com­
me les marchands de cette ville 
assistent depuis quelques temps 
déjà à une révolution du systè­
me des ventes dans les édifices 
commerciaux. Kn effet, depuis 
plusieurs mois, surtout depuis 
l'arrivée d'entreprises à fonds 
étrangers, le consommateur se 
voit de plus en plus dépersonna­
liser pour en arriver à devenir 
un numéro presque parmi le

Cinéma
ATM A
Aluni — Jusqu'au fi janvier 

incl.: "Vivre la nuit" 6h 30, 9h 
'.>5. ''Les anges sauvages" 8h
10, Ub 10. ■___________

Canadien "jusqu'au S janvier 
incl.: Commençant tous les 
soirs à 7h. "Les monstres de 
l'espace", ''Le peuple des abî­
mes"

TELEVISION
CKRS

CANAUX 2, 8, 9, 12. 
LUNDI

Le bonheur conjugal 
Roman de la science 
Kn mouvement 
Monsieur Surprise 
présente (C)
La souris verte 
Dessins animés 
Nécrologie 
Midi-Express 
Les arpents verts 
Siège réservé:
''Horizon lointain"
Oui ou non (C)
Femme
d’aujourd'hui (C)
Bobino (C)
Grugeot et Délicat fC) 
Monsieur Surprise 
présente (C)
Caméra 12 
Nouvelles 
Le monde fabuleux 
du shi (C)
Bonsoir copains 
Les belles histoires:
"Une drôle de 
bénédiction" (C)
Ma sorcière 
bien-aimée (C)
A la seconde (C)
Paradis Terrestre (C)
Les espions 
Le point
CKRS information 
Nouvelles du sport 
Sur Ifi Mm:
"Le tombeur"

MARDI
Le corsaire de 
la reine
Roman de la science 
En mouvement 
Monsieur Surprise 
présente (C)
La souris verte 
Dessins animés 
Nécrologie 
Midi-Express 
L'extravagante Lucie 
Siège réservé:
"Zorro le vengeur mas 
«tué"
Ni oui, ni non (C) 
Femme d'aujourd'hui 
Bobino (C)
Sol et Gobelet (C) 
Mini-Fée (G)
Caméra 12 
Nouvelles 
A communiquer 
Découvertes de 
.Ten Roger 
Les plus belles 
histoires d'amour:
"Je cherche une maman" 
Rue des Pignons (C)
Moi et l'autre (C) 
Format 60 
Le point et météo 
CKRS information 
Nouvelles du sport 
Festival Pagnol:
"Manon des sources"
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Révolution du système des ventes 
sur le marché de Chicoutimi

ARV1DA
Palace —r Jusquau 9 janvier 

inch: "Yours mine and ours"
8h, "Fitzwiily" IQh._________

bagotville
Saguenay — Jusqu'au 6 janvier 

inc!.: "Les Orgies du Dr Or- 
loff" 7h, 10hl5. "L'effroyable 
secret du Dr Hitchock" 8h 45.

CHICOUTIMI
Capitol — Jusqu'au 9 janvier 

incl.: "Une sacrée fripouille"
7h 30, "Les fous volants" 9h

_ 10._ ______________
Cartier — Jusqu'au 9 janvier 

incl.: "Le château hanté" 7h 
10b 15, "Tarzan et le jaguar
maudit” 8h 4th_____________

Impérial — jusqu'au 9 janvier 
inch: "La jungle sensuelle" 7h, 
lOh 20, "Des filles pour l’ar­
mée" 8h 35._____________

DOLBEAU
.Météore — Jusqu'au 10 Janvier 

incl.: "Devine qui vient dîner" 
7h 30, "Monsieur 15 demande
protection" Oln______________

JONQUIERE
Bellevue — Jusqu'au 9 janvier 

incl.: "Opération tonnerre", 
"Bons baisers de Russie". 

('entre — Jusqu'au 9 janvier
incl.: "La jungle sensuelle",
"Des filles pour l'armée", __

Elysée — Jusqu'au 9 janvier
incl.: "Histoires extraordinai­
res", "Aqua Sexe". _________

MISTASSINI
Orphéon — Jusqu'au 7 janvier 

incl.: "L'héritière de Singa­
pour" 7h 30, "Texas nous voi­
là" 9h.________________ _

ROBERVAL
Diana — Jusqu’au 9 janvier

incl.: "A plein tube" 7h 30, 
"Fabuleuse aventure de Mar­
co Polo" 9h.

nombre impressionnant de gens 
qui envahissent à chaque jour 
et plus spécialement durant la 
période des Fêtes, les édifices 
commerciaux.

Le directeur d’upe importante 
entreprise familiale nous con­
fiait que la majorité des petits 
commerçants devaient reviser 
leur méthode de ventes. "Ces 
entreprises sont obligés de se 
mettre au pas pour oeuvrer à la 
même cadence et avec les mê­
mes outils que les compétiteurs 
de l'extérieur. Us doivent ap­
prendre une nouvelle méthode 
de vente qui consiste à oublier 
le client pour ne considérer que 
la masse. Cette dépersonnalisa­
tion ne devrait pas se faire au 
détriment du consommateur," a 
poursuivi le commerçant.

L'assistant - gérant d'un impo­
sant commerce de la rue Raci­
ne nous prouvait cette méthode 
en montrant quelques clients 
qui magasinaient à un comptoir 
"libre service".

Auparavant, une armée d'em­
ployés étaient au service des 
clients. Ils leur suggéraient des 
cadeaux, leur donnaient quel­
ques informations sur l'usage. 
Maintenant, le client fouille 
dans les étagères, erre dans les 
allées. Tout ce que !e commer­
çant a à s'occuper maintenant, 
c'est de superviser les ventes.

Cette méthode de vente n'est

toutefois pas condamnable. On 
doit nécessairement en arriver 
à de nouvelles méthodes. En 
guise de comparaison, rappe­
lons que toutes les sphères d'ac­
tivité subissent des altérations. 
Ainsi, le pêcheur, s'il veut aug­
menter ses profits, utilisera la 
méthode du filet au lieu de la 
simple ligne.

Quant au nombre de clients, à 
certains endroits on dit qu'il est 
resté le même tandis qu'à d'au­
tre il a diminué. Par contre, le 
volume de ventes augmente 
d’année en année. Cela revien­
drait à dire que le consomma­
teur achète des articles de plus 
grande valeur. Il est vrai que le 
coût d'achat a augmenté pour 
les marchands de sorte qu'il est 
obligé de vendre ces articles à 
un prix supérieur. Cependant, 
on ne peut oublier le fait que les 
acheteurs se procurent des arti­
cles de meilleure qualité et à 
des prix beaucoup plus élevés 
qu'auparavant.

Pour l'un, la carte Chargex
"De nos jours, a dit un autre 

commerçant, les gens préfèrent 
payer davantage et avoir des 
objets de meilleure qualité. De 
plus, nous remarquons que ces 
articles servent souvent à des 
fins éducatives. C'est ainsi que 
nous ne vendons presque plus 
de "bébelles", mais plutôt de.? 
jouets instructifs. Par ailleurs, 
les ménagères achètent des ar­

ticles qui leur seront utiles tout 
comme les adolescents prêtè­
rent donner des vêtements en 
cadeaux."
LE CREDIT

Et, le crédit, qu'advient-il 
dans’ tout cela. Vient-il apporter 
de profonds changements dans 
l'économie du milieu ?

Pour l'un, la carte Chargex 
n'a pas apporté beaucoup de 
changements. De toute façon, le 
consommateur doit acquitte! la 
note un jour ou l'autre. loui 
l'autre, la vente à crédit est un 
système profitable puisqu'il re­
çoit un pourcentage sur la va­
leur totale des marchandises 
achetées. On sait que le systè­
me de cartes Chargex permet 
aux marchands membres d ac­
croître leurs revenus de quatre 
pour cent.

Ce ne sont donc pas les mar­
chands qui vont se plaindre du 
fait que la vente se fait grâce a 
un système créditeur. On admet 
que ce n'est pas là le meilleui 
moyen de se procurer des mal" 
chandises, mais on ne peut évi­
demment le mettre de côté.

"La seule façon d'alléger ce 
mal réside dans une éducation 
au public, avoue un commer­
çant de la ville. C'est le con­
sommateur qui doit réfléchir sé­
rieusement car, présentement, 
nous dépensons beaucoup d'ar­
gent pour vendre le crédit et 
nous y sommes obligés."

CJPM
CANAL 6 

LUNDI
12,00 A votre service 
12,15 La douzième heure

1.00 Les nouvelles du midi
1.15 La pause café (C)
1.30 Madame est servie (C)
2.30 Le bonheur du jour (C)
3.00 Leçons de beauté (C)
3.15 36-24-36 (C)
3.30 Madame s'amuse (C)
4.00 Les petits 

bonshommes (C)
4.30 La cabane à Midas (C)
5.00 Les joyeux naufragés (C)
5.30 Studio Six
6.30 Le 5 à 6 (C)
7.30 Peter Gunn
8.00 Patrouille du cosmos (C)
9.00 Claude Blanchard (C)

, 10.00 Coup de filet tC)
10.30 Tour d'horizon 
10.45 Sur le matelas

MARDI
12.00 A votre service
12.15 La douzième heure

1.00 Les nouvelles du midi
1.15 Leçons de beauté (Cl
1.30 Madame est servie (C)
2.30 Le bonheur du jour (C)
3.00 Coup de dé (C)
3.15 36-24-36 (C)
3.30 Madame s'amuse (C)
4.00 Les petits 

bortshommes fC)
4.30 La cabane à Midas (C)
5.00 Batman
5.30 Studio Six
6.30 Le 5 à 6 (C)
7.30 Hawaii 5-0 (C)
8.30 Cré Basile (C)
9.00 Brigade criminelle (C)
9.30 Vaudeville (C)

10.00 Cherchez le magot (C) 
10.30 Tour d'horizon
10.45 En fin de soirée:

'Torpille sous l'AUanti 
que"

d: U. L

BELLEVUE
14 ANS 

AUJOURD'HUI

OPERATION
TONNERRE

«n couleur* avec Sean Cannery

BONS BAISERS 
DE RUSSIE

en couleurs avec Sean Cannery

CENTRE
18 ANS 

AUJOURD'HUI

LA JUNGLE 
SENSUELLE

en couleurs avec Lili Leblond

DES FILLES 
POUR L'ARMEE
en couleurs avec Marie taforêt

ELYSEÉ
• 18 ANS 

AUJOURD'HUI

HISTOIRES
EXTRAORDINAIRES

en couleurs avec 
Brigitte Bardot et Alain Delon

AQUE
SEXE
on couleurs

L'espoir s'amenuise au sujet 
de la charcuterie Olida

"Les heures sont sujettes à 
changements"

Aujourd'hui
CLINIQUES DETANTE “ 

POUR DEMAIN
Chicoutimi — Clinique an­

tivénérienne tous les mardis 
matin entre 9h. ■ et midi à 
l'Hôtel-Dicu Saint - Vallier. 
Entrée: par les portes de la 
clinique externe, local 316.

MAREES POUR DEMAIN
Sept-Iles — La marée se­

ra haute à OOh.SO (6'6") et 
basse à 06h35 (1' 1"). Elle 
sera à nouveau haute à 
131:15 ( 10T") et basse à
19h55 (0' 9").

Port-Alfred La marée
sera haute à OlhlO (13'7") et 
basse à 7h00 (3' fi"). Elle 
sera à nouveau haute à 
13h25 (17' 9") et basse a 
20hl0 (1' 9").

Chicoutimi La marée
sera haute, à 01h20 (12' 1") et 
basse à 7h55 (2' 9"). Elle se­
ra à nouveau haute à 13h35 
(16' 6") et basse à 21h20 (T 
6”).

RIMOUSKI — Ce qui aurait 
pu être la plus grande acquisi­
tion de la région rimouskoise 
pour l'année 1970, l'implantation 
de la charcuterie Olida, s'es­
tompe rapidement derrière un 
rideau d'incertitude. L'espoir en 
effet, s'amenuise de jour en 
jour.

Pour sa part, le député fédé­
ral de Rimouski, M. Guy Le­
blanc, garde encore un mince 
espoir, tant que la décision de 
la charcuterie française n'aura 
pas été prise. Le délai pour ce 
faire est déjà écoulé et même si 
elle en occasionne une prolonga­
tion, la décision est attendue 
d'ici peu.

II n'en demeure pas moins, 
affirme M. Leblanc, que la 
charcuterie devrait logiquement 
venir s'installer à Rimouski. 
C'est à Rimouski, en effet, que 
se recrutent les premiers pro­
moteurs du projet et les prises 
de contact initiales se sont fai­
tes par Rimouski.

La production porcine devrait 
d'abôrd inciter la firme françai­
se à investir à Rimouski. M. 
Leblanc cite à ce propos un 
rapport préliminaire présenté 
au sous- ministre de l'Expan­
sion économique régionale à Ot­
tawa relativement aux possibili­
tés de l'élevage du porc et de 
son développement sur le 
territoire - pilote.

Les résultats présentés à la 
Commission industrielle de Ri­
mouski font état d’un chiffre de 
roulement qui dépasse 100,006 
pour ce qui est du nombre de 
porcs. Et il ne s'agit là, précise 
M. Leblanc, que des porcheries 
dont l’existence est connue du 
gouvernement.

Ce chiffre est tout à fait en­
courageant, a poursuivi notre 
interlocuteur, et il laisse entre­
voir encore bien des possibilités

d'augmentation pour peu que la 
promotion en soit faite. Ce se­
rait de plus un important débou­
ché pour les fermiers en marge 
de la production laitière.

Au cours d'entrevues que M. 
Leblanc et eues avec les repré­
sentants français d'Olida, ceux- 
ci lui ont révélé que la succursa­
le qui serait bientôt installée au 
Québec, créerait dès ses débuts, 
de 400 à 500 nouveaux emplois, 
avec une possibilité de 1,500 au 
rythme des années. C’est du 
moins le compte - rendu que le 
député rimouskois fait de ses 
rencontres avec les principaux 
intéressés. Les investissements 
totaliseraient quelques millions.

Deux villes sont en lice pour 
l'obtention chez elles de la char­
cuterie: Rimouski et St - Ro­
muald. On sait que le maire de 
St- Romuald a reconnu la se­
maine dernière qu'il y avait eu 
des pourparlers entre son admi­
nistration et les industriels fran­
çais.

Or, selon M. Leblanc, le mon­
tant des subsides en vertu de la 
législation sur les stimulants à 
l'industrie et décerné par le 
gouvernement fédérai favorise­
rait Rimouski. Pour St- Ro­
muald, il serait de l'ordre de 
25% de l'investissement global, 
pour Rimouski, les subsides at­
teindraient 30% de l'investisse­
ment.

De plus, les subsides à l’em­
ploi créé seraient plus apprécia­
bles, aux dernières nouvelles, 
dans le cas de Rimouski, soit 
environ $3,000 par emploi con­
tre $2,000 dans le cas de St-Ro- 
muald.

La différence pourrait être 
dans la proximité des marchés 
aux abords des grands centres 
urbains. Aussi, estime M. Le­
blanc, dans l'appareil publicitai­
re mis en branle par la munici­

palité de St- Romuald, avec 
l'accord du gouvernement pro­
vincial, Olida prendrait ainsi la 
relève de la charcuterie Legra- 
de qui vient de fermer ses por­
tes.

Dans les hauts lieux gouver­
nementaux de Québec, on au­
rait tendance à oublier qu'il 
existe un territoire pilote, croit 
M. Leblanc; par ailleurs, en 
d'autres occasions, on pourrait 
penser que ie Bas - Saint - Lau­
rent et la Gaspésie servent de 
cobaye pour le reste du Québec.

11 ajoute qu'on profite souvent 
ailleurs des initiatives qui se 
prennent dans la région. Ce se­
rait le cas pour Olida; ce fut 
aussi le cas pour Bov- Import 
qui s'occupe des races bovines 
Limousine et Charolaise et d’in­
sémination artificielle. Dès l'ou­
verture des pourparlers prélimi­
naires aux installations de la 
Rivière - Hâtée, St - Hyacinthe 
aurait essayé à son tour d'inté­
resser le Comte de Moutier, se­
lon M. Leblanc.

Pour en revenir à la charcute­
rie Olida, le député de Rimouski 
à la Chambre des Communes, 
croit que le moment presse d'u­
nir tous les efforts dans une 
dernière tentative de l’attirer à 
Rimouski. Les pressions pour­
raient venir de l'UCC, de la 
Commission industrielle de Ri- 
mou.'ji, du bureau du ministère 
de l'Agriculture de Rimouski, 
de l'ODEQ.

C'est aussi l'occasion où il 
verrait le CRD "faire reconnaî­
tre son .crédit et sa part de 
réalisations sur le territoire pi­
lote".

i-o.ne a l'aide 9^,.^^,

époux de feu dame Azelma 
Paillé demeurant au 30, 
Cartier à Kénogami.
1 a rléoouille mortelle «t. c*- 
posée au salon de la maison 
Caron & Fils, 146. rue de la

mation au cimeticre paiois 
r‘a'direction des funérailles a^é conHée à la maison Caron
& Fils de Jonquiere - Kenoga 
mi.

TTjSri l'Hôtri - vfnde 

r^Eusta'che^ BoudreaulL

miière - Noitl.La dépouille mortelle est ex- 
posée au salon de la maison 
’caron & Fils, 146 rue de la 
Fabrique, Jonquieie.
Les funérailles auront heu 
mercredi à lOh. en l'egbse 
Saint - Georges et l'inhuma­
tion au cimeticre paioissiat.
La. direction des funérailles a
été confiée à la maison Caron
& Fils de Jonquiere - Kcnoga-
mi.

CARON Est decode le 2 jan­
vier à l'àge de 63 a»5 J.1
mois, le Dr Gerard Caton, 
époux de dame Pauline Pa­
quet, demeurant au -3 tue 
Fortier à Kénogami.
La dépouille mortelle est. ex­
posée au salon de la maison 
Caron & Fils, 178 Sainte - Fa­
mille à Kénogami.
Les funérailles auront lieu 
mardi à 9h. en l'église Sainte- 
Famille et l'inhumation se 
fera au cimetière Belmont a 
Québec. .La direction des funérailles a 
été confiée à la maison Caron 
& Fils de Jonquière - Kenoga- 
mi.

GAUTHIER - Est décédée le 2 
janvier à l'hôpital de Dolbeau 
a l'àge de 69 ans et 9 mois, 
dame Marie - Alma .Gaultier, 
épouse de M. Onésime l)oré 
de Normandin.
La dépouille mortelle est ex­
posée au salon de la maison 
Marcel Dion. 216 rue Du Ro­
cher à Normandin.
Les funérailles auront lieu 
mardi après-midi à 3h. er Ve- 
glise de Normandin et l'inhu­
mation au cimetière parois- 
sial. .
La direction des funérailles a 
été confiée à la maison Mar­
cel Dion de Normandin.

HARVEY — Est décédée le 4 
janvier à Alma à l’âge de. 69 
ans et deux mois, dame Em­
ma Harvey, épouse de feu 
Louis - Donat Fortin, demeu­
rant au 16 rue Saint - Georges 
à Saint - Jérôme.
La dépouille mortelle est ex­
posée au salon de la maison 
Entreprises Funéraires Liée, 
9 rue de la Gare à Saint - 
Jérôme.
Les funérailles auront lieu 
mardi à 2h30 en l'église (le 
Saint - Jérôme et l’inhumation 
au cimetière paroissial.
Elle était membre du Mouve­
ment des Femmes Chrétien­
nes.
La direction des funérailles a 
été confiée à la maison Entre­
prises Funéraires Liée ds 
Saint - Jérôme.

Ventes d'autos de, modèle . . .
(Suite de la page 13) 

l'heure à l'automobiliste qui 
confie sa voiture à un atelier 
mécanique pour fins de répara­
tions Jiu ^'entretien, chez un dé- 
taillailt I autorisé. Certains 
IFÏVtrmÆjjece taux augmentera 
fejlr*en 1970, étant donné l'ac- 
cToissement des dépenses pour 
les concessionnaires, notam­
ment le salaire des mécani­
ciens.

En fait, le contrat de travail 
de ces ouvriers spécialisés, des 
syndiqués de la CSN, (Fédéra­
tion canadienne de la métallur­
gie, des mines et des produits 
chimiques) devient échu le 30 
juin 1970. Ces mécaniciens occu­
pent présentement le premier 
rang au Québec pour ce qui est 
du traitement horaire.

Voici un tableau comparatif: 
Salaire (mécanicien)

Région Fin du contrai Heures de travail Classe
' * A B C

Beauce Octobre 1969 49 2.35 2.10 2.00
Saguenay-Lac-St-Jean Juin 1970 42‘a 3.15 2.86 263
Drummondville Septembre 1969 45 2.59 2.37 2.20
Granby Novembre 1969 . 45 2.87 2.65 2.49
Joliettc Octobre 1970 45 2.45 2.23 2.08
Lac-Mégantic Mai 1969 49 1.95 1.85 1.65
La Malbaie Octobre 1969 49 2-30 2.15 2.05
Montréal Décembre 1971 45 3.10 2.87 2.63
Québec Juillet 1972 42 li 3.10 2.93 2.85
Rimouski Juillet 1969 49 2.35 2.19 1.97
Rouyn Juillet 1971 45 • 2.70 2.45 2.15
Saint-Jean Octobre 1970 47 2.70 2.45 2-10
Sherbrooke Octobre 1969 45 2.69 2.49 2.36
Thetford Mines Octobre 1969 45 2.65 2.45 2.30
Trois-Rivières Novembre 1970 45 2.65 2.50 2.35

En 1969, des garages de la 
région, dont le principal distri­
buteur de voitures neuves de la 
région, un établissement de Chi­
coutimi, ont voulu apaiser les 
critiques de nombreux clients 
qui se plaignent du tarif élevé 
exigé pour la réparation et l'en­
tretien, en publiant un petit fas- 

: cicule décrivant le contenu du 
coût du service jugé exhorbi- 

i tant.

Selon ces dépositaires de voi- 
| turcs neuves, le prix horaire de 

$8 ou de $9 couvre les dépenses 
! suivantes: salaires payés aux 
I préposés aux commandes, à

ceux qui déplacent les voitures 
à l’intérieur du garage, aux con­
cierges, aux administrateurs et 
aux employés de bureau; for­
mation du personnel; éclairage, 
chauffage, téléphone et loyer; 
inventaire de pièces de rechan­
ge; assurances - diverses; va­
cances, congés-maladie, fonds 
de retraite et assurance - chô­
mage; investissement de capi­
taux cl taxes de toutes sortes. 
"11 faut encourir toutes ces dé­
penses et beaucoup d'autres 
avant de mettre à votre disposi­
tion un mécanicien hautement 
spécialisé," fait-on observer 
dans le dépliant.

Matériel pour 
guérilla

LE PAZ (AFP) - Le Colonel 
Juan Ayoroa, ministre bolivien 
de l'intérieur, a organisé hier 
pour les journalistes la visite 
d'un appartement du centre de 
La Paz où était entreposé du 
matériel permettant d'équiper 
quatre ou cinq guérilleros.

Ce logement a été découvert 
à la suite de déclarations faites 
après leur arrestation par trois 
membres du groupe qui avait 
attaqué, le 30 décembre, la 
brasserie nationale bolivienne 
faisant trois morts. Dans l'ap­
partement, qui semblait avoir 
été abandonné depuis peu, les 
journalistes ont pu voir des fu­
sils bien entretenus, ainsi que 
des munitions, des uniformes 
verts et du matériel de campa­
gne apparemment neuf.

Le casque-récepteur- 
stéréo

N.A.P. _ Les techniciens 
viennent de mettre au point un 
récepteur de radio stéréo FM 
alimenté par piles et entière­
ment logé dans un casque!

Cet appareil utilise des "cir­
cuits intégrés sélectionnés". Son 
audition est donc fidèle et 
agréable, il ne pèse que 800 
grammes (avec les piles), com­
porte un réglage de puissance 
et de tonalité. Deux antennes 
télescopiques garantissent une 
excellente réception.

Dernier perfectionnement: ce 
casque-récepteur de radio peut 
être branché sur une chaîne 
"haute fidélité”.

Très recommandé à ceux qui 
ne peuvent se passer, même on 
voyage, d'écouter de la musique 
stéréophonique et qui ne veulent 
pas, pour autant, gêner leurs 
voisins.

PERRON — Est décédé le 1er 
janvier à Saint - Ambroise à 
l'àge de 59 ans et 5 mois, M. 
Lorenzo Perron, époux (le da­
me Georgette Tremblay, de­
meurant au 365 rue Simard à 
Saint - Ambroise.
La dépouille mortelle est ex­
posée au salon de la maison 
Caron & Fils à Saint - Am­
broise.
Les funérailles ont eu Mcu ce 
matin à lOh. en l'église de 
Saint - Ambroise et l'inhuma­
tion au cimetière paroissial.
La direction des funérailles a 
été confiée à la maison Caron.
& Fils de Saint - Ambroise.

Lo SHQ verse 
$61,280 à la 
ville d'Alma

ALMA — Non seulement la 
municipalité d'Alma a-t-elle dé­
jà exécuté les premiers travaux 
de son programme de la réno­
vation urbaine, mais par la So­
ciété d'habitation du Québec, le 
gouvernement provincial a com­
mencé à payer sa part.

En effet, le premier rembour­
sement que la municipalité a 
reçu se chiffrait par $61,280.47. 
En plus, le gouvernement a con­
senti un prêt de $20,426.82, au 
taux exceptionnel de 7.8%, pour 
financer la contribution munici­
pale.

Pourtant, ce n'est là qu'un dé­
but puisque la municipalité a 
adressé à la SHQ une seconde 
réclamation de $60,000 dont le 
remboursement devrait lui par­
venir dans les trente jours, se­
lon la procédure employée pour 
le financement des travaux de 
rénovation urbaine.

15,000
personnes . . .

(Suite de la page 13)
pc. A SI. Paul, au Minneso­
ta, les frères Eddy et Roy 
Shipstad et Oscar Johnson 
se baignaient clans un étang 
l’été et en hiver, ils ve­
naient y patiner. Ils ai­
maient faire les bouffons et 
imaginaient des cabrioles. 
Ils enseignaient le patinage 
entre les parties de hockey. 
Un certain Ed Mahikc, de 
Chicago, les embaucha pour 
le College Inn pour 30 jours. 
Us y restèrent 18 mois. En­
suite, vinrent d'autres con­
trats pour le Madison Squa­
re Garden et finalement à 
lulsa, en Oklahoma, avec 
une troupe de 28 membres.

On pari 
de vous

Combien de peronnes se sentent maintenant soulagées au 
lendemain de la péiode active et surtout intense des Fêtes? 
Pour certains, c'es le souvenir de maux de tête ou d'une 
indigestion; pour d'tutres, c’est le cauchemar des dépenses et 
des "emprunts à renbourser, mais pour tout le monde, c'est 
une nouvelle annét déjà en marche permettant à toutes les 
bonnes volontés défaire un effort collectif pour le règlement 
des problèmes de ta société.

On se demande quel succès récoltera la Régie des alcools 
du Québec avec sa vente des produits les moins en deman­
de ... parions qu'd se trouvera bien des gens qui sacrifieront 
leurs habitudes pour changer de marque ou de format... si 
cela se traduit par une économie appréciable.

Malgré tout, la région s'en est bien tirée avec le temps'" 
depuis la veille du Jour de TAn si Ton considère que l'année 
1969 avait commencé avec une tempête de neige, mais une 
vraie. N'est-ce pas une bonne chose pour ceux de la parenté 
qui avaient à effectuer de longs voyages ?

Le député de Chicoutimi et ministre des Affaires culturel­
les, M. Jean-Noël Tremblay, a rendu un hommage particulier 
à sa principale collaboratrice, Mlle Sylvie Lessard, qui est sa 
secrétaire au bureau. Ce n'est pas tous les jours qu’on voit 
quelqu'un souligner ainsi l'anniversaire de naissance d'une 
secrétaire qui lui est dévouée et précieuse.

MM. Michel Gravel et Bertrand Santerre, de Chicoutimi, 
se sont portés acquéreurs de l'appareil Luscombe qui s’est 
écrasé il y a plusieurs semaines dans le nord de Bagotville. 
Son propriétaire, M. J.-C. Fettu, de Saint-Fortunal, avait 
regagné la civilisation après quatre semaines d'efforts surhu­
mains pour revenir finalement sain et sauf.

Certains manufacturietrs de petits avions vendus en pièces 
détachées auraient tout intérêt à embaucher de bons traduc­
teurs. Voici des exemples: "Placex le modèle . . . mes pieds 
peuvent est verrouiller ... il mieux d'humecter la surface, où 
l'estampe va être appliquer . . . verouilier ensemble pour 
delpoiement... la première avion anglaise... le moteur 
monte très vite ... le, moteur est équippé..." et il faut en 
passer comme "les records ne sont pas publique .., vous 
pouvez fair ceci en suivant les instructions sans collez. Ca va 
vous famélioriser..." tout cela sur une même feuille d'ins­
tructions.

Après le passage au Centre Georges-Vézina, des Ices 
Follies, il ne serait pas surprenant que nous assistions à un 
regain du patingge. Ces artistes, par la grande facilité appa­
rente des mouvements, donnent vraiment le désir de sortir les 
patins longtemps abandonnés pour glisser aussi élégamment 
sur la glace.

MM. Louis-Philippe Moreau, secrétaire-trésorier, et Odi­
lon Bronsard ont reçu une magnifique, montre-bracelet à 
l'occasion de la fête annuelle des employés de la ville de 
Dolbeau. M. Moreau est à l'emploi de la ville depuis 25 ans et 
M. Bronsard, depuis 32 ans.

La Garde de Dolbeau, dont le président est M. Thomas 
Laprise, a procédé à son traditionnel dépouillement d'arbre 
de Noël en présence des autorités religieuses et civiles de la 
ville de Dolbeau. L'organisation avait été confiée au comité 
féminin dont la présidente est Mme Paul-Emile Lambert. 
L’aumônier de la garde, M. l'abbé Gilbert Grimard, en a 
profité pour dire sa reconnaissance aux membres de la garde 
qui se dévouent sans compter et qui sont parfois incompris. 
"Vous remplissez un rôle très digne", dit-il, "car le service 
d'accueil est le pendant du Service de la Parole."

Ce fut un vrai régal musical que cette soirée présentée 
aux parents à la salle de l'OTJ de Mistassini par les quelque 
60 élèves de Mme Colette Boilat, de Dolbeau. Celle-ci dirige le 
Studio Laredo pour l'enseignement du chant, du piano et de
l'orgue.

Mme Damase Fleury, de Sainte-Jeanne d'Arc, a donné 
naissance au 1er enfant à l’Hôtel-Dieu Sacré-Coeur de Dol­
beau, le 1er de l'An, à 4h25 de la nuit. Le garçon, le 2c de 
Mme Fleury, pesait 8 livres et 7 onces et elle a été accouchée 
par ie Dr Noël Morin, de Dolbeau.

Deux municipalités de la région se 
partagent une subvention de $40,500

CHICOUTIMI - Le ministère 
des Affaires municipales du 
Québec vient de rendre public 
le montant des subventions qui 
seront accordées à deux munici­
palités de la région du Lac- 
Saint-Jean pour défrayer l'éta­
blissement de services munici­
paux d'aqueduc et d'égouts. Les 
municipalités de Saint-Gédéon 
et de Saint-Henri-de-Taillon se 
partageront ces subventions qui 
s'élèvent à $40,500.

La paroisse de Saint-Gédéon 
en recevra la majeure partie, 
soit une somme de $33,000 qui 
serom versés annuellement à 
six reprises. Le gros du mon­
tant sera reçu durant les pre­
mières années. Onze mille dol­
lars comme premier versement, 
$8,250 la seconde année et $5,500 
la troisième. Le reste sera ver­
sé au cours des trois années 
suivantes.

La municipalité de Sàint-Hen-

ri-de-Taillon touchera de son 
côté, un montant de $7,500 qui 
seront reçus en dix versements 
annuels. La première année, la 
municipalité recevra $1,500, la 
seconde, $1,350 et- la troisième. 
$1,200. Les autres montants qm 
compléteront la subvention se­
ront versés progressivement au 
cours des prochaines sept an­
nées.

Ces subventions sont accor­
dées grâce aux crédits votés an­
nuellement pour le développe­
ment des travaux municipaux.

Le bridge^ 
contratm»
Nous nous excusons auprès 
des lecteurs de cette chroni­
que mais, pour des raisons 
hors de notre contrôle, nous 
ne pouvons la publier au­
jourd’hui.
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, Le Royaume du Saguenay en 1968

Selon M. Pierre-Yves Pépin, la mentalité 
régionale est marquée par les paradoxes

i-j
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NDLR — Nous publions aujourd'hui le 
premier d'une série d'articles sur l'étude 
préparée par le géographe montréalais, M. 
Pierre - Yves Pépin, et intitulée: "Le 
Royaume du Saguenay en 1968". Ces analy­
ses ont été rédigées par les journalistes 
Serge Côté et Thomas - Eugène Simard.

CHICOUTIMI — "C'est un effort de lucidi­
té qui s'impose, et telles que l’économie et 
la société canadienne sont structurées, les 
habitants du Royaume du Saguenay sont 
les premiers responsables d'un nécessaire 
changement dont les dimensions majeures 
sont l'unification des forces vives et l'utili­
sation d'un arsenal technologique, qui, dé­
passant les facteurs ordinaires de la pro­
duction (Ressources naturelles, travail et 
capital) constitue le facteur fondamental du 
développement".

En livrant cette, conclusion au terme de 
son étude sur le Saguenay - Lac - Saint - 
Jean, M. Pierre - Yves Pépin exprime en 
outre l'avis que la mentalité régionale est 
marquée par les paradoxes. La collectivité, 
dit-il, détient une homogénéité ethnique et 
d'origine géographique exceptionnelle, mais 
elle est pénalisée par la division et l'indivi­
dualisme.

La collectivité est dynamique et ouverte 
au progrès et à l'innovation, mais l'applica­
tion est souvent généralisée sans beaucoup 
de discernement. "On est très confiant dans 
ses moyens et une méfiance certaine est 
entretenue vis-à-vis les technocrates et spé­
cialistes de l'extérieur. Les capitaux de 
l'Etat sont exigés, mais les directives sont 
parfois laissées en filière. Chose grave, on 
conserve une mentalité de salariés bercés 
entre le paternalisme de l'Etat et celui du 
grand capital anonyme".
LE CER

Du Conseil économique régional, M. Pé­
pin soutient qu'un CER — carrefour, bras­
seur d'idées, bâtisseur d'objectifs, inspira­
teur de réalisations, doit s'appuyer sur les 
composantes de la vie régionale, et le troi­
sième élément, le "secteur privé", est enco­
re incomplètement présent et participant:

"Les gros moteurs industriels, l'Alcan tout 
particulièrement, ne jouent qu'un rôle no­
minal. Il faut obtenir leur intéressement au 
devenir régional dont elles seront, à toutes 
fins utiles, bénéficiaires aussi. L'intéresse­
ment financier est secondaire par voie de 
comparaison avec la catalyse des ressour­
ces intellectuelles de leur technologie pour 
définir les modes de changement collec­
tifs".
HANDICAP DU CHANGEMENT

Selon le géographe montréalais, un exa­
men de conscience est actuellement entre­
pris dans la région. Les explications de la 
situation et les suggestions de modifications 
ne sont pas toujours exactes et rationnelles, 
mais un objectif de restructuration est tout 
de même visé.

"Ainsi, les délégués de la CSN, lors du 
congrès annuel de mai 1968, formulent le 
jugement que les préoccupations sociales 
sont secondaires pour le CER: "développe­
ment des ressources humaines”, "partage 
équitable des richesses", etc. et préconisent 
la création d'un Conseil régional de déve­
loppement (bien-être, santé, loisirs, réadap­
tation). Des techniciens du bien-être (no 55) 
envisagent aussi la mise en place d'une 
telle structure. A notre avis, il s'agit d'une 
distinction artificielle entre 1' "économique" 
(le CER actuel) et le "social" (CBE) et le 
projet doit être rejeté".

De l'avis de M. Pépin, le syndicalisme 
régional peut et doit devenir un moteur de 
changement. (On connaît déjà le rôle de 
levain de l'UCC pour les ruraux.) "Le syn­
dicalisme ouvrier, qui groupera bientôt tou­
tes les forces vives du travail, peut jouer 
un rôle clef s'il accepte de dépasser le 
niveau de l'idéologie classique du syndica­
lisme nord-américain visant uniquement à 
donner aux masses les avantages du "gpod 
way of life de 1' "affluent society" de Gold- 
hraith. Une stratégie syndicale qui conti­
nuerait à être basée essentiellement sur les 
salaires et les conditions de travail aurait 
un caractère nettement parasitaire. Cette 
mentalité sécuritaire des salariés est un 
handicap au changement".
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Des gadgets-espions qui 
filment des hommes!

Tout animal requiert une alimentation appropriée à son 
espèce, à son âge, à son travail et à son état physiologique

Est-il fini le temps où 
l'on pouvait dire à un ami:

— Je vous attends ce 
soir, pour diner à la mai­
son... Ainsi nous pourrons 
bavarder, à l'abri des oreil­
les indiscrètes..."?

Tout animal requiert une ali­
mentation appropriée à son es­
pèce, à son âge, à son travail et 
à son état physiologique (gesta­
tion, lactation, ou autres) ou pa­
thologique (maladies hépatique, 
rénale ou pancréatique). Le ré­

dans un comprimé d'aspiri- 
Oui, si l'on en croit les ne, un stylo, une broche, un 

dernières trouvailles de la bracelet-montre, un pou- 
technique. Vos conversa- drier, des boutons de man- 
tions les plus intimes, vos chette! 
confidences les plus secrè-

micros sous les tables de jet de la B.B.C. qui avait 
plusieurs restaurants. Cer- imaginé, pour découvrir
tains mat is jaloux sut veil- tous les postes-récepteurs gime alimentaire d'un animal
lent ainsi leur femme qui non déclarés, d'utiliser un est donc de prime importance
reste à la maison, grâce à détecteur électronique? Pnur sa croissance et pour le
des micros sans fil, si ré- Ti i i- « . !, maintien de ses fonctions méta-
duits ou'ils trouvent nlace 11 S aglt la’ en effet- d une Cliques, auus qu ns trouvent place arme à double tranchant_

Un univers peuplé 
d'hommes réduits à s'es­
pionner, les uns les autres, 
vingt-quatre heures sur

A l'état sauvage, le chien 
était essentiellement carnivore 
(i.e. mange de la viande), mais 
les années de domestication 
l'ont habitué à une diète similai­
re à celle de l'homme. Cepen-

tes peuvent être désormais 
captées de l'extérieur, à 
l'aide d'un nouveau disposi­
tif électronique, nanti d'un 
rayon laser, dirigé sur votre 
appartement!

Cet appareil, d'une sensi­
bilité frémissante enregis-

Mieux, si l'on ose dire: 
un technicien de San Fran­
cisco vient de mettre au 
point un micro de propor­
tions si minuscules qu'il

vingt-quatre deviendrait vi- dant, cette diète doit être com 
te inhabitable et odieux, plète; elle doit se composer de 
"Quand la confiance dispa- protéines (viande), dhudrate de 
rait, ne tarde pas à s'instal- carbone (amidon, végétaux), de
1er la haine", disait déjà le

peut être mélangé à la Pi!*L0!??*16 ant'clue
nourriture de la victime!

Cette dernière se promè-
trë,'en* effet]Tés "plus fégè- me' ■? {ou[n^ et-
res vibrations produites sur cas échéant, toute la nuit 
les vitres par les rayons lu- (Pendant un certain temps,

(N.A.P.)

gras, de minéraux, de vitami­
nes et finalement d'esau.

Il est important de livrer au 
chien une quantité suffisante de

nourriture (nombre adéquat de 
calories par jour), pour l'éner­
gie qu'il dépense. S'il ne reçoit 
pas assez de calories, il vivra 
de ses réserves et s'amaigrira; 
alors que s'il en reçoit trop, il 
engraissera. Il n'est pas néces­
saire qu'un animal soit le plus 
gros du quartier, car il en subi­
ra les conséquences lorsqu'il at­
teindra un âge avancé.

On peut, dans ces quelques 
lignes, décrire la diète particu­
lière pour chaque chien. Les no­
tions qui suivent sont d’un ordre 
général et pouront être complé­
tées lors d une consultation chez 
votre vétérinaire.

Les chiots et les chiens en 
croissance (jusqu'à l'âge de 12 
mois) ont besoin d'un apport nu­
tritif supérieur quantitativement 
et qualitativement par rapport 
à celui d'un chien adulte. De 
même, un chien de traineau et 
une femelle nourricière requiè­

rent plus d'aliments que le 
chien de maison qui caresse les 
coussins moelleux.

Il y a une méthode simple, 
pour savoir si un animal reçoit 
une alimentation adéquate. Il 
s'agit de se peser seul et ensuite 
de reprendre la même opération 
avec le chien dans le bras. La 
différence entre les deux poids 
correspond à celui du chien. Le 
poids d'un chiot doit augmenter 
parallèlement à la courbe de 
croissance de sa race, alors (pie 
celui d'un chien adulte doit se 
maintenir.

Parmi les principaux aliments 
que l'on peut livrer au chien, il 
y a ceux d'origine animale, tels 
que: le boeuf, le cheval, le mou­
ton, le foie, le coeur, les reins, 
le fromage, les oeufs, le pois­
son; et ceux d'origine végétale, 
tels que: le riz. les carottes, les 
betteraves, les navers, le chou, 
les haricots et le pain. Les os ne

sont pas nécessaires comme 
complètement à l'alimentation 
du chien. Les minéraux qu'il en 
retire peuvent leur être admi­
nistrés sous forme de supplé­
ments. Les os peuvent se briser 
en éclats et produire ainsi di­
verses lésions au niveau du sys­
tème digestif supérieur. Dons, 
d'une façon générale, ne pas 
donner d'os aux chiens.

Il y a sur le marché une va­
riété innombrable d'aliments 
(sec, semisolidc et en boite) qui 
sont préparés par des scientifi­
ques, de façon à remplir toutes 
les exigences nutritionnelles du 
chien. De plus, il est beaucoup 
plus facile et économique de 
leur servir une de ces prépara­
tions commerciales.

Les repas doivent toujours 
être servis à la température de 
la pièce, dans un plat propre. 
De plus, un bol d'eau doit 
touours être à lu portée du 
chien. La fréquence dos repas

est aussi très importante, clin 
varie suivant l'âge du chien, Du 
.servrngc à l'âge de .1 mois, l'a­
nimal doit recevoir J à 5 repas 
par jour; de .'I mois à (i mois. .'I 
repas par jour; de 6 mois à 12 
mois, 2 repas pur jour. Durant 
la période adulte, c'est-à-dire 12 
mois et plus, l'animal recevra 
un repas par jour. Il devra lui 
être servi à cinq heures de l'a­
près-midi, car à ce moment, il 
sera rassasié et ne vtm.s taqui­
nera pas durant votre repas. Il 
faut surveiller le régime ali­
mentaire des petits animaux 
pour éviter une foule de trou­
bles qui parfois peuvent devenir 
sérieux.

Elle recherche la paix...

mineux et les sons émis en­
tre les quatre murs de vo­
tre logement!

Non seulement, ce radar, 
parfaitement invisible, peut 
entendre ce que vous dites, i „ i » 
mais voir ce que vous faites 16 cot)aye

tout au moins) avec ce mi­
cro ultra-sensible qui s'est 
logé, à son insu, dans son 
estomac!

Cachette idéale pour cap­
ter le moindre son émis par

Voici comment notre corps se défend 
contre les invasions microbiennes

derrière vos murs- Il est 
même capable de projeter 
sur un écran de télévision, 
à plusieurs centaines de 
mètres de votre domicile, 
tout ce qui s'y passe, de 
nuit comme de jour!
MEME
DANS LES LAVABOS!

En 1967 déjà, un Améri­
cain Myron Brenton, pu-

DU MICRO-FLECHETTE 
A LA CAMERA-ESPION

Faut-il encore parler du 
"microphone-clou", d'une 
trentaine de centimètres? Il 
suffit de l'enfoncer dans le 
mur mitoyen ou extérieur 
de la maison à surveiller. 
Comble de raffinement: si

La plupart des personnes qui que le sang afflue el augmente professeur Richet, qui, le pre- 
parlent d'immunologie seraient le calibre des vaisseaux locaux.
bien embarrassées, disait, tout 
récemment, un spécialiste fran­
çais, s'il leur fallait en donner 
une définition.

A vrai dire, le temps d'immu­
nité réservé, jusqu'à la fin du 
dix-neuvième siècle, aux gens 
de la basoche, n'entra qu'avec 
les travaux du médecin britan­
nique Jenner sur la vaccine et 
les recherches du grand Pas-l'appartement à écouter se

............... .. ^ ^ j ^ trouve juché trop haut, l'es- teur, dans le domaine médical.
biïait *uîl livreTntkulé "Les P'on ut‘**se ^es "micros-flé- Dans le langage bio-médical,
ennemis de votre vie pri- c^eL*;es.1 ^ d P6}1^ g,ace a un homme présentait désormais 

- un fusil très précis, piquer une "immunité", c'est-à-dire une
dans le mur, à l'endroit protection contre un microbe 
voulu. avait été

vée". L'auteur y jetait un 
véritable cri d'alarme de­
vant la naissance et la mul­
tiplication de ces redouta- Des "espions industriels" 
blés "gadgets" scientifiques n'ont-ils pas récemment
et les menaces qui pèsent soudoyé le tailleur du
désormais sur l'homme, grand patron d'une firme l'action de tout agent antigène
surveillé, traqué, déshuma- concurrente, pour lui faire c'est-à-dire de toute substance

déterminé, quand 
vacciné.

L'immunologie est, aujour­
d'hui, la science qui étudie les 
réactions de l'organisme face à

nisé par ces robots.
Au dire même de Myron 

Brenton, des centaines d'a­
gences de renseignements 
emploient des légions de
détectives privés, équipés croscopiques caméras qui 
d'un matériel électronique fonctionnent avec du film

de 1 mm et qui peuvent 
être dissimulées, par exem-

coudre des émetteurs très étranëère a cet organisme, 
plats dans la doublure du les "Saprophytes” 
complet de son richissime 0u "BONS microbes"
client? „ , , .Comme le ferait un stragège 

Sachez qu'il existe de mi- éprouvé, nous disposons, contre
le microbe, de plusieurs lignes

des plus perfectionnés.
Avant de signer un con­

trat, les compagnies d'assu­
rances se livrent à de minu­
tieuses et indiscrètes en-

pie, dans un bijou!
Des cameras - espions 

nanties de films à infra-rou-
quêtes, afin d'éliminer sans ge, peuvent même vous fil- 
pitié les "mauvais risques", mer en pleine obscurité, au substance spéciale, le "lysozy

défensives. La première est 
constituée par la barrière de la 
peau et des muqueuses. Sur no­
tre épiderme se trouvent, en ef­
fet, des "cellules cornées", de la 
sueur, de la substance grasse, 
dite "sebum". Quant aux mu­
queuses, elles dressent, contre 
l'invasion, du 'mucus'' et une

Les employés de bu­
reaux, de magasins sont 
'testés" et contrôlés, sans

coeur même de la nuit ou 
dans une salle obscure.

me”, présente également dans 
la salive, les larmes et capable 
d'occire nombre de germes pa­
thogènes.

N'oublions pas l'existence des 
"bons microbes", appelés "sa­
prophytes", qui s'opposent, par 
leur nature même, à la prolifé­
ration des "mauvais microbes".

UNE ARME A
qu'ils s'en doutent, à Ion- DOUBLE TRANCHANT
rêne1" ivG Pes m'' Aux Etats-Unis, les fabri-
w’,Jen dissimulés, cap- cants de minidétecteurs

• r® ?r°P°s. dans les des affajres d'or.-. Ger­
ma Ha S’ f *a canJ-ine et mê- tains d'entre eux ont même

ns les lavabos. conclu des accords avec
Certains patrons font des firmes françaises qui

même enregistrer, parait-il, produisent désormais, sous Que va-t-il se passer?
les conversations privées licence, des "espions élec- silencieuses et
de leurs employés, à leur Ironiques" à des prix modé- FAROUCHES rencontres 
domicile. rés. Imaginons que notre doigt soit

$ . piusieurs ^putéS bntan. ijyssarss-as
L ESTOMAC n-ques ne s'élevaient-ils pas |a barricade cutanée. L'endroit

un a même trouvé des récemment contre un pro- malade devient rouge, parce

Supposons toutefois que les 
éléments pathogènes aient réus­
si à forcer ces premières lignes.

Les troupes défensives vont ar­
river, par ces routes soudain 
élargies, au secours de la place 
menacée.

Ces troupes de renfort sont 
essentiellement constituées de 
globules blancs, dits "polynu­
cléaires", en raison de leur 
noyau "polylobé". Les cellules 
dites "macrophages" absorbent 
les germes nocifs. Microbes et 
cellules de l'organisme se li­
vrent un combat farouche. Les 
"leucocytes", tombés dans ces 
silencieuses mais farouches ren­
contres, forment le "nus".

L'organisme adapte, d'ail­
leurs, sa défense à la taille et 
aux moyens de l'agresseur. Cer­
taines cellules spécialisées se li­
vrent, en effet, à une véritable 
analyse chimique des germes et 
fabriquent l'anticorps spécifi­
que.

TOUT LE SECRET 
ANAPHYLACTIQUE"

C'est ainsi que nous possé­
dons, à notre insu, dans le 
corps, des milliers d'anticorps 
divers qui témoignent de multi­
ples assauts dont nous n'avons 
pas toujours été conscients.

il arrive que, dès le premier 
contact avec le corps étranger, 
l'organisme fabrique un anti­
corps très puissant et en fabri­
quera, toute l’existence. C'est ce 
qui explique l'immunité dont bé­
néficient tous ceux qui ont con­
tracté la varicelle ou la rougeo­
le.

Tout le secret de la vaccina­
tion tient, en somme, à introdui­
re dans l'organisme un antigène 
microbien ou viral, capable de 
déclencher la fabrication d'anti­
corps spécifiques, qui s'oppose­
ront, par nature, à toute récidi­
ve de la maladie en jeu.

LE "CHOC
ANAPHYLACTIWUE"

Il existe, d'ailleurs, à côté des 
mécanismes immunitaires d'une 
incontestable utilité, des méca­
nismes dangereux, tels que les 
phénomènes d'allergie ou les | 
réactions d'hypersensiblilté.

C'est un Français, le célèbre

mier, fit, en ce domaine, 
précieuses découvertes.

de

On peut, par exemple, prati­
quer, sur un chien, une légère 
injection intraveineuse d'anémo­
ne de mer. Le chien ne réagit 
pas.

Faite à la même dose, au 
même chien, trois semaines 
plus tard, la même imjection 
provoque des troubles organi­
ques graves: vomissements, 
énuptions, diarrhée, chute de la 
tension et parfois la mort.

Cet accident dramatique s'ap­
pelle un "choc anaphylactique". 
II a obéi, en fait, aux mêmes 
mécanismes immunologiques 
que ceux de la défense anti-mi­
crobienne.

La substance injectée agit de 
la même manière qu’un antigè­
ne et elle fabrique des anticorps 
spécifiques.

Une nouvelle injection antigè­
nique produit, alors, toute une 
catégorie de substances toxi­
ques tels que l'histamine, subs­
tance organique présente dans 
les tissus animaux et dans l'er- 
grt de seigle, stimulant les se­
crétions et agissant sur les ca­
pillaires sanguins.

DES LA VIE 
INTRA-ULTERINE?

Chez l'homme, les manifesta­
tions allergiques ressemblent, 
de façon moins intense peut- 
être, à celles de l'animal. La 
prédisposition héréditaire joue, 
d'ailleurs, un rôle assez impor­
tant.

Poussières, plumes, poils, pol­
lens, rabstances chimiques, 
moisissures peuvent jouer le rô­
le d'antigènes.

Le laboratoire s'attache dé­
sormais, avec la transplantation 
d'organes, à rendre les êtres hu­
mains capables d'accepter des 
corps étrangers, destinés à as­
surer sa suivie.

Les mécanismes de défense 
immunitaire n'apparaissent 
dans la vie intra-utérine que de 
manière très tardive, ont cons­
taté les spécialistes. Est-il pos­
sible, en conséquence, de profi­
ler de cette tolérance immuni­
taire (et fugitive) pour habituer 
l'organisme à recevoir plus tard 
des substances étrangères?

Les hommes de science s'ap­
pliquent à le savoir. (N.A.P.)

&
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Madame Km Lapaix luit les fou­
les bruyantes... elle évite même 
la publicité tapageuse .. plus me­
me, Madame Lapaix soutient que 
ses achats sont toujours meil­
leurs lorsqu’ils sont réalisés dans 
une atmosphère paisible.
Pas surprenant qu’elle opte pour 
le magasin Lessard sur la Cote 
a chaque fois qu’elle désire 
un vêtement pour elle ou son 
époux... Elle achète calmement 
un article qu'elle a pris le temps 
de comparer et qu’elle sait dif­
férent parce que choisi au ma­
gasin du différent 
Il y a vente celte semaine chex 
Lessard sur la Côte.

HORIZONTALEMENT
1 Se dit d'une radiation invisi­

ble dont la longueur d'onde 
est plus petite que celle du 
violet.

2 Ensemble des roues qui font 
partie d'un mécanisme 
Ane. mesure fr. de capacité.

3 Usages Tablette d'ivoire 
servant de billet d'entrée 
dans un théâtre De rire.

•1 Interj. Rideau qui se lève 
et se baisse devant une fe­
nêtre Unité monétaire 
d'Extrême-Orient.

5 Joindre Gros perroquet
Femme poète fr.

6 Boisson composée d'eau de 
vie, d'eau chaude sucrée et 
de citron Fl. de France.

7—Calme et sans inquiétude 
Nez. - Pistolet américain, 
automatique.

S—Comm. du Nord Riv. de 
France - Ce qui permet de 
comprendre.

i 9—Osmium Partie creuse de 
la salière — Inf.

i 10—Remettre en force.
j 11—Pron. pers. - Préf. — 

Après — Note de mus.
; 12—Détérioration, dégât — V. 

de la Nlgéria.
; 13 Ane. cap. du Nivernais — 

Modération, retenue.
VKRTICALEM ENT

1 Espèce de vautour Royau­
me d'Asie.

2-Couvertes de losanges — 
Première femme.

3 Pron. pers. Architecte
phénicien Avant.
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•1 Petit rongeur Gaz stoma- 
cal Grand faucon.

5—Vieux Culture, érudition.
0 -Déesse du feu chez, les Ro­

mains Devenu pâle — En 
matière de

7 Maléfice de sorcier.
8 Tentera avec audace Biè­

re rpii se boit à Bruxelles.
9 Ch I. de c. (Cher) Entiè­

re.
Saison Evangéliste —
Avant-dernier empereur 
d'Occldent,
Symb. chim. Juif qui fon­
da la secte des saddueéens 

Petit ruisseau.
12 Ver marin vivant dans les 

fentes de rochers Com­
mune rurale autonome en 
Russie.

13 Instrument de chirurgie -- 
Finit avec soin.

(Solution du dernier problème)
I 2 3 4 5 fi 7 8 9 10 II 12 IJ
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Heures d'affaires 8H.30 à 4h.30. Votre annonce remise avant 2h. sera publiée le lendemain. vm^Wi mmmm
:

"U Soleil'', (onilè en 1896, est imprimé 
»u no 390 est, rue Salnt-Valller, A j 
Québec, par Le Soleil Limitée, qui en 
est t'éclttcur. Seule La Presse Canadien­
ne est autorisée A utiliser et A rtlfluser 
les informations publiées dans "Le So* :
leir.

Kn plus de ses nombreux correspnn* , 
dants, ' las Soleil" est abonné h la ! 
Presse Canadienne, La Presse Assoi lée, 
Reuter, France-Presse et United Press 
International ainsi qu'aux services île 
Téléphoto de la Presse Canadienne et 
de La Presse Associée.

"Le Soleil'' est membre de plusieurs 
associations et groupements profession­
nels dont les principaux sont: L'Asso­
ciation des Quotidiens de Langue Fran­
çaise (AQLFi, "Canadian Dally News­
paper Publishers Association"

(CDNPA), "Audit Bureau of Circula­
tion" (ABC). Union Internationale dr la 
Presse Catholique (UIPC). "Common­
wealth Press Union" (CPU), Institut 
International de la Presse (IIP), 
"Newspaper Advertising Executives As­
sociation" (NAEA) et "Institute of 
Newspaper Controllers and Finance nr- 
fleers" (INCFO).

La direction du Journal "Le Soleil" 
ne peut garantir la publication d’une 
annonce A la date exigée par le client, 
mais elle s'efforce toujours de se ren­
dre A son désir. La direction du Journal 
"Le Soleil" n'assume aucune responsa­
bilité des ennuis, des perles pécuniaires 
ou des dommages attribuables A une 
erreur ou A une Inexactitude dans 
l'Illustration ou le texte d'une annonce.

TARIF D'ABONNEMENT 
LE SOLEIL

Vente nu numéro. 10c l'exemplaire, le* 
cinq premiers Jours fie U acmainc, ft 
1.1c, If samedi, avec "Perspective*".

LH raison par porteur* dans toute la 
Rrcion Sasuenay * Lac St-Jcan. .'>0c 
par semaine ou $23.00 par année, 
payable à nos bureaux ou ft. l’un de 
nos représentants. Les abonnés de­
meurant dans ces centres et qui 
préfèrent recevoir leur journal par U 
poste en force dans leur région

Livraison par la poste: 1 an: $30.00 ; 6 
mois; $17.50; 3 mois: $10.00; 1 mois; 
$3.50.

Ailleurs au Canada: 1 an $50 00; f, 
mois: S'„’7.50; Z mois: $15.00; 1 mois: 
$5 00.

Pays étrangers: 1 an: $60.00; 6 mois: 
$32.50; 3 mois: $17.50; 1 mois; $6.00.

Index des rubriques 
des annonces 

classées

SERVICES
SAGUEMA/- LAC-SA I NT-JEAM

DIVERS À 
VENDRE

S AGUENAy-LAC-SAINT-JEAN

HOMMES DEMANDES
IjlO.OOO ET plu», entrevue confidentielle,
I possibilité d'avancement rapide, réfé- 
i rences exigées, téléphonez à 529-0131. 
! demande/. M. Oucllct. quo-lfl
ON A besoin d'un homme qui serait libre

tous les lundis. Automobile requise. 
Travail facile. Ecrire dépt 158 Le So­
leil. M110'1*

348 ST-EM1LE. Chluoutlinl-Nord. Rem­
bourrage. Jacques Poster, Transforma*! 
tion de tout genre, siège d'auto-nclge.| 
estimé gratuit, ouvrage garanti, 543-j 
3689. q uo-30i

169 REMBOURREURS 275 DIVERS A VENDRE

$12,000 plus boni régulier comptant, re­
présentant dépassant 40 ans, dan4 ré­
gion Québec, fera de courts voyages 
auto pour rencontrer clientèle. Ecrire, 
par poste aérienne, President, Dcpt. 
KB, P.O . Box 70, Station R, Toronto 
17. Ontario. 

XahHée 1969 4ani ICtt 4u Québec

C'est payant de placer une 
annonce classée dans la section 
"Divers à vendre". Les résultats 
sont rapides.

10 mots ou 2 lignes 
3 jours, $1.35

18, est rue Racine, Chicoutimi 
Tél. 543-1052 

PEINTURE CROWN 
DIAMOND

MATERIEL D'ARTISTES 
PAPIER TENTURE. ETC 

Location d'outils. Venez consulter nos 
spéciaux de chaque semaine. guo-5

STOCK de restaurant comprend: ameu­
blement, accessoires, marchandises. 
Pour informations 543-6706. quo-5

DACTYLOGRAPHE à lour-r, additionneu-
sc, calculatrice, modèle régulier ou 
électrique. Tél. 549-1244. Raoul Black­
burn Liée, 650 Chemin St-Thomas.

qtio-28
STOCK de restaurant comprend: ameu­

blement. accessoires. marchandises, 
pour information 543-6706. quo-13

EMPLOI
SAGUENAY — LAC- SAINT-JEAN

HOMME demandé» ouvrage général de
rulrlne, avec permis «le conduire. 25 
ans et Plus, s'adre.fser: en personne, 
Play-Bull Steak House, 301 Sud Dor­
chester. qlio-6

307 VENDEURS DEMANDES

AVONS BESOIN
TROIS collaborateurs pour visiter clientè­

le établie, résidents ou non pour com­
tés Chicoutimi, Lac-St-Jean, Beaucc et 
environs. Salaire et commissions. Voitu­
re indispensable. Ecrire CA. P. 451 
Boni. Charest Est, Québec 2 ou télépho-
ner 524-2122.__________________q»o-lb

FIRME pétrolière du Tcxa* recherche 
représentant région Québec. Aucune ex­
périence requise. Age sans Importance. 
Bonne réputation Indispensable. Abju­
rons formation. Etre bilingue. Ecrire 
<poste aérienne) S.P. Dickerson, prés., 
Southwestern Petroleum Corp, Ft. 
Worth. Texas quo-9

332 OCCASIONS D'AFFAIRES

332 OCCASIONS D'AFFAIRES 332 OCCASIONS D'AFFAIRES

Possibilité de travailler chcz-vmis
sur appareil à tricot

automatique 
entrainement complet 
Revenu appréciable 

Pour renseignements
TEL.: 651-6135

qUO-23

POSSIBILITE DE TRAVAILLER CHEZ VOUS 

Sur appareil à tricot 

Automatique 
entraînement complet 

REVENU APPRECIABLE

Pour renseignement

Laterrière Tél.: 678-2760

340 HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

HOMMES et femmes demandé» comme 
représentants publicitaires. Temps
plein ou partiel. Auto nécessaire. $100 
et plu» par semaine. Téléphonez 812- 
5703. q»<>-5

ACADEMIE de Yoga «le Québec requiert
services professeur temps partiel soir, 
522-7577. qUO-6

URGENT besoin hommes et femmes
avec voiture, gros revenus, compagnie 
internationale. Rendez-vous appelez en­
tre 3 et 6 heures, 681-2063. quo-7

350 FEMMES-FILLES
DEMANDEES

LOGIS
SAGLENA/-LAC SAINT-JEAN

AUTRES
RÉGIONS

'"'vl" Une représentante Avon 

passe-t-elle chez vous ?

Nous pourrions avoir besoin de 

quelqu’un ! Informez-vous, sans 

aucune obligation de votre part.

Tél.: 523-7706

410 LOGEMENTS-APPARTE­
MENTS A LOUER

Accessoire* d'autos et camion» 6R)
Activités diverses JJ*»
Agences
Agences matrimoniale*
Agent* I
Ambulance* ‘JJ
Animaux - £
Arbre* rt parterre* *U' I
Argent îi prêt' i [JH !
Argent demandé r,nj |
Associés (Commerce) i
Assurances *}/
Autos A louer ‘•-J*
Autos ft vendre ”*•’ I
Auto* demandée» y-] i
Bureaux ft louer j
Bureaux demandés 
Camions à louer
Camions ft vendre j*;;”
Camions demandé* |
Cartes professionnelles
Chalets ft louer tn-'
Chalets ft vendre
Chalets demandés
Chambres ft louer
Chambres demandée' [ *-
Chambres et pension*- 
chambres et pensions demandées 4.ii 
Chauffage JJJ
Commerces A louer y;;1
Commerce» ft vendre yjd
Comm rccs demandés •‘•s)
Couple, demandés •Ht
Couples demandent emploi JG.
Déménagement-Transport JJ?
Dépannage
Directeurs de funérallie» D5
Divers ft vendre -‘y
Divers h louer 
Divers demandé
Ecoles de conduite JG »
Kncans
Enseignement-Cour*
Entreposage JGG
Entrepôts à louer •’*“
Entrepôts A vendre ym
Entrepôts demandés y-6
Equipement de ferme y»'-’
Extermination vermine lis
Femmes-Filles demandées yyO
Femme.s-Fille s demandent emploi .»6ti
Fleuristes JJJ
Garages-Stationnement ft louer yofi
c.aragc-Statlonncmcnt demandé» Gy*
Garage a vendre
Hommes demandés jfj
Hommes demandent emploi J»y
Hommes de métier demandes 
Hommes et femmes demandes 
Hôpitaux ÎJ-
Immeubles
Infirmlèrcs-Gardcs-Maladt* yy.*
locaux ft louer y,1^
Locattx demandés y*»
Logements appartements ft louer 4io
Logements appartements ft partager 496 
Logements appartement* demandés 4J.» 
Machinerie» à louer GGt
Machineries ft. vendre GG'-
Maison ft louer
Maisons ft vendre igo
Maisons demandées ly»
Médecins *1”
Motos-neige *'St
Non classifiées
Occasions d'affaires •*•>-
Pensions d'été
Pensions pour enfants 1-'-
Perdus-Trouvés i-3
Personnels-Non responsabilité 
Photographes 162
Professeur» demandés 
Professionnels demandé* 310
Propriétés commerciales 515
Rembourreurs 169
Réparations-Entretien 113
Restaurants-Réceptions 1*0
Roulottes 686
Salons de beauté 16^
Service automobile 644
Service de garderie 3y9
Service domestique
Sendee 21 heures 13*
Soumissions 131
Taxis JP
Terrains ft louer 570
Terrains à. vendre 361
Terrains demandé* *J0
Terre* ft louer o71
Terre» ft vendre 565
Torres drmapdéc* 584
Vacances-Voyage* 122
Véhicule* tout terrain* 685
Vendeurs demandés
Yachts-Moteur* 689

APPARTEMENTS meublés ft louer, sa- 
ion cuisine, chambres ft coucher. »alle 
rie bain?, tapi» mur à mur. aspirateur, 
et bain Sauna, Société Gerbel Liée. 
Tél. 543-2833. quo-28 i

6 LOG EM FNTS, 2 chambres ft coucher
bain sauna, tapi* mur a mur, aspira-1 
leur, intercom, installation laveuse sé­
cheuse. Livrable Immédiatement. Socié­
té Gerbel Liée, 543-2833. quo-31

«IT MAISONS A VENDRE 104 ARGENT A PRETER

SERVICES

3 MAISONS neuves, voisin Institut St- 
George?, Intérêt îKr. Le» Construction» 
J albert Inc., 543-2833. quo-28

VEHICULES- 
MOTEURS

SAGLiENAy-LAC-SAINT-JEAN

PROPRIETAIRES : 
TELEPHONEZ AU 651-844(1

POUR UN PRET HYPOTHECAIRE
A COUT MINIME 

CONDITIONS AVANTAGEUSES 
AVCO SERVICES FINANCIERS

quo-31

Territoires: Haute-Ville, Sillery, 

Ste-Foy, Limoilou, St-Pie X, St- 

Pascal, St-Augustin, Ste-Cathe- j 
rine, Courville.

__________________________________________ <113-7 I

CENTRE D'APPRENTISSAGE 
DE LA CHAUSSURE

REQUIERT les service» rie fille» ou 
fomme* <Agéi.« d'au moins 16 ans» 
sans expérience pour entreprise» de 
fabrication de chaussure» et rie vête­
ments de la ville rie Québec ou de la 
région .Stage gratuit rie formation 
(commençant le 5 janvier 1970» pen­
dant lequel le» candidate» peuvent à 
certaine* conditions recevoir une allo­
cation. S'adresser ft Sylvlo Roy, 681- 
5088 entre 9 hre» n.m. et 5 hrcs p.m.

quo-6
2 STENOS BILINGUES

CENTRE-VILLE. S70 
SILLERY. SS0

K.M.S., 529-4913

619 AUTOS A VENDRE
3 COMET 1S6S. MnntcKo, liar<l-lo|i, 

portes, S automatique, bas mlllaue. 
Tbumtorbird, 1967, Landau, I portes, 
tout équipée, bas millage. Fleury Au­
tomobiles, 513-0701. quo-5

.300 HOMMES DEMANDES

684 MOTOS-NEIGE
M OTO-NEIGE. Snow Jet 1969. utaséf, IM)

forces, 549 S849. quo-D

ARGENT
COMPTANT

TRANSFORMEZ 

EN ARGENT COMPTANT 

LES ARTICLES 

DONT VOUS N'AVEZ 

PLUS BESOIN

COMPOSEZ
549-9111

C'EST PAYANT 

DE VENDRE 

PAR L'ENTREMISE DES 

ANNONCES CLASSEES 

DU SOLEIL

EMPLOI
13-7

BOJOI EN R. 651-5176 
Nous avons ries 

produit* formidables 
Devenez conseillère on beauté 

! Temp* partlej. Vous pouvez gagner 
De $100 à $500 

et plus par mois 
Téléphonnez pour entrevue 

Lundi au vendredi 6 ft 8 p.m.
Ne manquez 

pas votre chance.
quo-10

REPRESENTANT
Travail publicitaire facile 

5 soir» par semaine 
Aucune sollicitation 

Expérience non requise 
Salaire garanti plus boni

$110 - $230 SEMAINE
Qualifications: 25 ft 40 ans. Bonne appa­

rence, éducation moyenne, références 
et autos nécessaires. Pour entrevue, 
téléphonez après 7 heures p.m.. seule 
ment, monsieur Martin. 661 1055 ,ou 
écrivez ft C. P. 1843, Québec 2. quo-6

REPRESENTANT
DEMANDE

COMPAGNIE RECONNUE 
INTERNATIONALEMENT 

POSITION: VENDEUR SPECIALISE 
TERRITOIRE: DISTRICT DE QUEBEC 

ET LAC ST-J K AN- 
QUALIFICATIONS: 30 A 40 ANS. 
TRAVAILLEUR. AGRESSIF. BONNE 
EDUCATION ET PERSONNALITE. 
ENTRAINEMENT DONNE PAR LA 
COMPAGNIE. EXPERIENCE DANS 
NETTOYAGE A SEC SERAIT FAVO­
RABLE MAIS NON OBLIGATOIRE, 
REMUNERATION $10.000 A $15,000 SE 
LON TRAVAIL ET QUALIFICATIONS. 
SALAIRE. COMMISSION, PLAN DE 
PENSION. ETC.

POUR ENTREVUE ECRIRE A DEPT 
202. LE SOLEIL DONNANT UN BREF 
RESUME DE VOS QUALIFICATIONS

136-10

CAISSIERE
TRUST Royal, Place Laurier, requiert 

les services d'une caissière de banque 
pour son service d'épargne. Appelez M. 
Michel Lange vin, 656-9660.quo-5

VENDEUSES d'expérience demandée» 
S’adresser chez Gazebo, Place Laurier.

 quo-l
SECRETAIRE bilingue demandée, expé­

rience non requise, mais préférable, 
demandez Mlle Arsenault. 529-1737, 
Banque Nouvelle-Ecosse, 924 St-Jean. 
Québec. q\lo-7

SERVEUSES de table demandée», s'a­
dresser: Restaurant Grenada, 1192 rue 
St-Jean. quo

BAS-CULOTTES, rie haute qualité, mur 
que très connue, prix du gros, vendcu 
ses demandées. 681-6651. quo-ll

DANSEUSE ft gogo, rie bonne apparence 
demandée, s’adresser entre 1 et il 
heures. 525-0037, Galerie Orientale, 161, 
Chemin Ste-Foy.quo-.l

SERVEUSES de tables, avec expérience
travail rie soir, s'adresser: en personne 
Play-Bull Steak House, 301 sud Dor- 
chester. quo-6

REVENU supplémentaire, en vendant
bas-culottes. Le comptoir du Bas Enr.. 
gros et détail, 5216 Royale, Bolschatel, 
tél. 822-1311. 822-1395. quo-10

SERVEUSE? régulières et supplémentai-j
res. expérience, s’adresser 260, ouest. 
St-Valller. quo-7

358 SERVICE DOMESTIQUE

VENDEURS
AVEC ou sans expérience. Compagnie 

établie ft travers le pays. Introduit se* 
nouveaux produits alimentaire» amélio­
rés. dans notre région, beaucoup dci 
prospecta obtenus par publicité. $7.500 
ou plus par an. suivant qualifications, 
automobile indispensable. S'adresser j 
3417, 1ère Avenue, 2e plancher. 2 heu-j 
rcs p.m. précise».qno-6

MAITRE-BOUCHER
DEMANDE avec expérience, pour maga­

sin de détail, dans région Montmagny. [ 
Ecrire dépt 143, Le Soleil. quo-16;

DAME seule, Agée 35 à 45 ans. deman­
dée pour travailler dans maison privée 
ft Québec et prendre soin 2 enfants, ! 
salaire $40 par semn'ne, 628-0357.

quo-7

par Damien GAGNON

L'année 1969 dans l'est du 
Québec (Bas Saint-Laurent 
et Gaspésie) a été marquée 
particulièrement d'événe- 
ments tragiques et d un mé­
contentement de la popula­
tion, de plus en plus géné­
ralisé, face à l'exécution du 
piari de développement. Ce 
plan ne donne pas les résul­
tats attendus.

Le territoire pilote a fait 
lu manchette des journaux 
du Québec et même du Ca­
nada, avec la tragédie de 
Notre - Dame - du - Lac 
(l'incendie du Repos du 
Vieillard) qui a fait 39 victi­
mes, le parc Forillon et la 
Maison du Pêcheur, à Per­
cé.

La région a également eu 
ses conflits ouvriers et elle 
n'a pas été épargnée au do­
maine de la contestation. La 
population régionale a ac­
cueilli avec joie la naissan­
ce d'un Centre d'études uni­
versitaires à Rimouski et la 
création de deux nouveaux 
Collèges d'enseignement gé­
néral et professionnel, dont 
l'un à Rivière - du - Loup et 
l'autre à Sainte-Anne de la 
Pocatiôre.

Le présent document se 
veut surtout un rappel des 
événements les plus impor­
tants survenus au cours de 
l’année qui prend fin. Nous 
traiterons des événements 
heureux ou malheureux qui 
ont le plus touché l'ensem­
ble de la population de l'est 
de la province.

Il serait difficile et pres­
que impossible de rappeler 
les faits marquants de cha­
cune des localités importan­
tes du vaste territoire que 
nous couvrons.

EVENEMENTS
TRAGIQUES

La tragédie de Notre - 
Dame - du - Lac, survenue 
le 2 décembre dernier, a 
bouleversé non seulement la 
population de l'est mais tout 
le Québec et elle a permis 
une prise de conscience fa­
ce aux problèmes des per­
sonnes âgées chez-nous, 
dans la belle province. Est- 
il besoin de rappeler que 
l'incendie du Repos du Vieil­
lard a fait 39 victimes.

Deux autres incendies au 
moins ont fait des victimes 
dans la région. Au cours de 
l'hiver dernier, l'incendie 
d'une maison à Price a fait 
sept morts (tous de la mê­
me famille). Plus près de 
nous, au cours de l'autom­
ne, le feu a ravagé un hôtel 
a Rivière - du - Loup et cinq 
personnes y ont péri.

LE DEVELOPPEMENT 
DE LA REGION

La population régionale, 
par la voie des organismes, 
a manifesté à maintes re­
prises au cours de l'année 
son mécontentement face à 
l'entente Canada-Québec si­
gnée en mai 1968, à Rimous­
ki. Cette entente met à la 
disposition du territoire $258 
millions pour favoriser son 
développement.

L'exécution se fait trop 
lentement et les program­
mes ne sont pas véritable­
ment adaptés au développe­
ment du territoire. Au dé­
but, la population voyait 
dans ce plan de développe­
ment une manne bienfaisan­
te, niais on a vite désen­
chanté lorsque l'on s'est ap- 
perçu que l'entente ne s'at­
taquait pus aux vérita­
bles problèmes, la création

JEUNE homme 20 ft 25 an», désirant
obtenir gérance, compagnie jeune et 
prometteuse, pouvant disposer de $4.- 
000. Tél. 525-4521 ou écrire U.P. 635. 
Québec 4. nnr».m

RAS-culottcs, de haute qualité, marque
! trè.* connue, prix du gros, voyageur 
| demandé, 681-6651. quo-7

COMMERCE 
ET INDUSTRIE

532 ASSOCIES (Commerce)
HON ME d'affaires, demande associé »ê-1 

rieux. avec capital minimum $10,000.1 
Intérêt garanti JlrF. Ecriri Dépt 15t.! 
Le Soleil. quo-23!

TARIF DES ANNONCES CLASSEES

Remerciements pour faveur obtenue, même tarif que les annon­
ces classées. Minimum: $1.00 
Avis dans le carnet mondain: $2.00
la charge de service pour les numéros de dépt. ou de case requis 
dans les annonces $0.50.
Bien que tous les efforts soient faits pour livrer le plus rapide­
ment possible à l'annonceur le courrier reçu pour une ou des 
annonces classées à adresse départemen air, nous ne pouvons 
en aucune façon être tenus responsables pour la perte, l'oubli, 
le retard, la négligence, le dommage ou pour toute autre rai­
son que ce soit dans ce service particulier de livraison du cour­
rier.
En cas d'erreur dans une annonce, notre responsabilité se limi­
te au montant payé pour telle annonce (maximum 3 insertions). 
Facture non payée dans les 7 jours après la date de facturation, 
frais additionnels.
les annonces classées ordinaires devront parvenir avant 2 heures 
p.m. la veille du jour de publication. Celles qui doivent paraître 
le lundi devront nous parvenir avant 2 heures p.m. le vendredi.

Nombre 
de mots

Lignes 1 jour 3 jours 
cons.

6 jours 
cons.

Jusqu’à 1U 2 1.00 1.35 2.40

Jusqu’à 15 3 1.10 2.03 3.60

Jusqu'à 20 4 1.15 2.70 4.80

Jusqu’à 25 5 1.25 3.38 6.00

Jusqu’à 30 6 1.50 4.05 7.20

Jusqu’à 35 7 1.75 473 8.40

Jusqu’à 40 8 2.00 5.40 9.60

Classifications commerciales et tarif général: .25 la 
ligne comptée - Minimum: $1.00

d'emplois nouveaux par 1 in­
dustrialisation et le dévelop- 
pement des moyens oe 
transports et des communi­
cations.

Les programmes de l'en­
tente Canada-Québec, une 
manne qui ne fait que trom­
per la faim d'une économie 
nécessiteuse, voilà une 
phrase du président de Ma­
rine Industries, M. Gérard 
Filion, dite devant les mem­
bres du club Richelieu de 
Trois-Pistoles, en septem­
bre, qui résume bien Tin- 
quiétude et le mécontente­
ment de la population.

Cette inquiétude et ce mé­
contentement se sont d ail­
leurs manifestés très claire­
ment auprès du Conseil ré­
gional de développement de 
Lest du Québec, interlocuteur 
privilégié de la population 
face aux autorités gouverne­
mentales.

La population aurait voulu 
que le Conseil régional fasse 
des pressions auprès des au­
torités gouvernementales, 
mais le CRD est demeuré 
fidèle à sa mission qui est 
de représenter les intérêts 
de la population en donnant 
son avis sur le développe­
ment global du territoire.

Le travail du CRD a d'ail­
leurs été très difficile au 
cours de Tannée qui s'achè­
ve. Son action a surtout été 
axée sur la renégociation de 
l'entente Canada - Québec 
qui se fera au début de 1970, 
soit en mars.

Au congrès de l'organisme 
tenu en juin à Rivière - du - 
Loup, le président Claude 
Jourdain a affirmé que la 
région jouait le "tout pour le 
tout" et que sans mesures 
visant à la création de nou­
veaux emplois, il en serait 
fini de la planification dans 
le territoire pilote.

L'exécution du plan dj dé­
veloppement, sur le plan po­
litique a permis à la région 
de recevoir la presque tota­
lité des ministres du gou­
vernement du Québec et 
plusieurs personnalités du 
gouvernements fédéral.

Si la réalisation du plan 
ne se fait pas comme le 
désirerait la population, il y 
a quant même des réalisa­
tions à souligner.

Après plusieurs mois de 
querelle entre Ottawa et 
Québec et à ia suite de 
pressions de la population 
gaspésienne et du travail du 
CRD, les deux gouverne­
ments en sont venus au 
printemps dernier à un ac­
cord pour l'établissement 
d'un premier parc national 
au Québec, dans ia presqu’i- 
le Forillon, en Gaspésie.

Toutefois, le début des 
travaux pour l’aménage­
ment de ce parc commence­
ra seulement au printemps.

Un autre projet cher à la 
classe agricole s'est égale­
ment concrétisé. Il s'agit de 
l'établissement de cinq fer­
mes forestières à Sainte - 
Paule, dans le comté de 
Matane, une expérience uni­
que en Amérique du nord.

La reiocalisation des po­
pulations dans les localités 
dites marginales a mainte­
nant débuté. Ce programme 
concerne la termeture de 
dix localités de la Gaspésie: 
Saint-Jean - de - Bréboeuf, 
Saint - Gabriel - de - Ra­
meau, Saint - Charles - Gar­
nier, Saint - Thomas de 
Cherbourg, Saint - Paulin 
Dalibaire, Saint - Octave de 
l'Avenir, Saint - Bernard 
des Lacs, Saint-Edmond de 
Papos, Sainte - Bernadette 
de Pellegrin, Sacré - Coeur 
des Landes et le rang 4 des 
Méchins.

MAHItt 6 JANVIER l!)7()
Profile/, de ce dernier 

jour de la lunaison |ionr ter­
miner plus activement les 
iniliatives en cours. Appli­
quez-vous et observez une 
attitude plus conformiste et 
tenez vos encairenients. Re­
lancez aussi les personnes 
qui vous oublient. Dans vos 
sentiments rapprochez-vous 
de la famille. Chance avec 8 
et 10.

ANNIVERSAIRES: — 
Belles promesses dans vos 
activités professionnelles et 
familiales; des facilités 
vous seront accordées; ins­
pirez confiance.

NAISSANCES: — Vos en­
fants seront fortement im­
prégné des tendances héré­
ditaires et beaucoup d'entre 
eux continueront l'oeuvre 
familial.

RELIER (21 mars - 20 
avril) Profession: Amélio­
rez votre position par un 
assouplissement de votre at­
titude. Corrigez vos petites 
imperfections. Affections: 
Soyez d'humeur égale et 
montrez votre attachement. 
Santé: Soulagez votre vési­
cule.

TAUREAU (21 avril - 20 
mai) Profession: Précisez 
vos intentions et ne déviez 
pas la voie que vous aurez 
choisie. Responsabilité ac-

II n'y aura pas cependant 
de déplacement des popula­
tions avant quelques mois, 
certaines procédures doi­
vent être prises. Ce pro­
gramme touche plus de 350 
familles, soit environ 2,000 
personnes;

Un important développe­
ment forestier a été mis en 
branle dans le Témiscouata. 
Deux des trois usines an­
noncées sont en construc­
tion, l'une à Sainte-Rose - 
du - Dégelis, et Tautre à 
Escourt. Toutefois, le projet 
le plus important, celui de 
Cabano n'est toujours pas 
réglé.

Du côté de l'agriculture, 
les cultivateurs ont montré 
leur mécontentement de­
vant le peu de réalisation. A 
leur congrès en août, ils ont 
même accusé le gouverne­
ment de TUnion nationale 
de faire de la petite politi­
que et du patronage dans 
l'exécution du plan de déve­
loppement. Ce qui a valu 
une polémique entre l'UCC 
et le ministre délégué au 
plan, M. Marcel Masse.

Le problème laitier est 
toujours là. puisque la res­
triction à la production du 
lai» existe toujours et aucu­
ne décision n'a encore été 
prise quant à la construc- 
lion d'une usine laitière 
dans le comté de Kamou- 
raska. Ce problème laitier a 
fait la manchette des jour­
naux de la région.

Au domaine minier, il y 
eut le 12 septembre dernier, 
inauguration d'une mine de 
cuivre, Les Mines Madelei­
ne, qui emploie 150 person­
nes. Il est question de la 
construction d'une seconde 
mine dans la région de 
Sainte-Anne-dcs-Monts, dont 
les travaux débuteraient au 
printemps 1970.

Du côté tourisme, le con­
flit de la Maison du Pê­
cheur, à Percé, a permis au 
gouvernement du Québec, 
plus spécialement au minis­
tère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche, de se 
rendre compte de l'inexis­
tence d'infrastructure en ce 
domaine. Et, l'on songe à 
l'établissement pour l'an 
prochain d une auberge de 
la Jeunesse.

La Maison du pêcheur fré- 
queniée par un groupe de 
jeunes a opposé ces der­
niers à la population de 
Percé qui les trouvait indé­
sirables.

Par ailleurs, les travaux 
d'aménagement des trois 
pôles touristiques de la Gas­
pésie, Percé, Mont-Saint- 
Pierre et Carleton ont débu­
té à l'automne.

TRAVAIL DU CRD

Au cours de Tannée 1969, 
le Conseil régional de déve­
loppement de Test du Qué­
bec a tenu une "opération 
rattrapage'' dans le comté 
de Kamouraska, afin de 
permettre à la nouvelle 
composante de la région 
plan de se retrouver à brè­
ve échéance au même point 
que tout le reste du territoi­
re.

Une autre campagne du 
CRD a été tenue sur l'indus­
trialisation du territoire et 
plus spécialement pour la 
désignation d'une "zone spé­
ciale” pour ie Bas-Saint- 
Laurent et la Gaspésie; au­
cune prise de position n'a 
été prise par le CRD, elle 
viendra au début de 1970. 
L'organisme prépare pré­
sentement un dossier avec 
la participation conjointe de

TODEQ sur la renégociation 
de l’entente.

Dans le domaine des 
transports, un contrat de 
$400,000 a été accordé à une 
firme pour une étude de 
tous les moyens de trans­
ports dans Test du Québec.

Pour le port de Gros-Ca- 
couna qui a fait la manchet­
te des journaux en 1969, au­
cune décision n'a été prise 
quant à son utilité et les $8 
millions dorment toujours. 
Les travaux du port de mer 
de Matane seront bientôt 
terminés. Les travaux du 
port de Chandler se poursui­
vent, mais les autorités fé­
dérales ont décidé que le 
nouveau port aurait une lon­
gueur de 600 pieds et non de 
mille tel que prévu au dé­
part.

Le ministre fédéral des 
Travaux publics, M. Arthur 
Laing, a annoncé la cons­
truction d'un nouveau port 
de mer à Cap-aux-Mcules, 
aux Iles-de-la - Madeleine, 
Les travaux commence­
raient au printemps 1970.

Avec la décision de Qué- 
becair de déménager de Ri­
mouski à Mont-Joli, l'aéro­
port de cette ville devient 
en quelque sorte l'aéroport 
régional comme le voulait 
la population.

On a craint en 1969, la 
disparition du service du 
traversier le Manie, entre 
Rimouski et Forestville. Le 
chantier maritime de Pas- 
pébiac a fermé ses portes 
et son avenir semble précai­
re.

Le contrat pour le service 
maritime de la Basse-Côte- 
Nord passe aux Agences 
maritimes dont le siège so­
cial est à Québec. La Clarke 
Steamship Ltd assurait le 
service depuis 20 ans.

L'EDUCATION

Le domaine de l'éducation 
a aussi ses faits marquants, 
l'année 1969 a commencé 
par la fermeture des classes 
à la régionale de la Pénin­
sule, faute d'argent. Il y eut 
les grèves tournantes des 
enseignants.

II faut dire qu'au cours de 
1969, toutes les commissions 
scolaires régionales ont eu a 
faire face à de sérieux pro­
blèmes financiers. On a 
également vu, au cours de 
la présente année, la mise 
en chantier de plusieurs po­
lyvalentes dans le Bas- 
Saint-Laurent et en Gaspé­
sie, quelques-unes sont ter­
minées.

Le travail de regroupe­
ment des commissions sco­
laires s'est poursuivi et 
deux nouveaux conseils sco­
laires ont pris forme dans les 
régions de la Matapédia et 
de Mont-Joli.

La population régionale a 
accueilli avec joie l'établis­
sement, en septembre der­
nier, d'un centre d'études 
universitaires à Rimouski et 
de deux nouveaux CEGEP, 
l'un à Rivière du-Loup et 
Tautre à Sainte-Anne-de-la- 
Pocatièrc.

Les étudiants ont égale­
ment contesté et manifesté 
contre le bill 63 ainsi que 
certains corps intermédiai­
res comme la Société Saint- 
Jean-Baptiste.

COTE RELIGIEUX

Du côté religieux, les Gas- 
pésiens ont maintenant leui 
cathédrale qui a été inaugu­
rée officiellement l'automne 
dernier. A Rimouski, il > 
eut un Synode diocésain qui 
se poursuivra d'ailleurs au 
cours de Tan 1970.

0

Horosc
crui' pour lo 1er decan. Af­
fection: Rapprochez-vous en 
fin de soirée. Santé: Bon 
équilibre.

GEMEAUX (21 mai - 21 
juin) Profession: Fréquen­
tez les intellectuels ou les 
artistiques qui pensent com­
me vous. Echanges fruc­
tueux. Affection: Votre bon­
heur peut grandir à la suite 
d une agréable rencontre. 
Santé: Surmontez votre ner­
vosité.
t nAïC,rR H' iuin - -'-i juil­
let) Profession: Bon juKe-
ment qui vous permettra 
d améliorer votre position; 
!u0‘;cdoVlvcc ordre et mé­
thode. Affection: Dissipez 
les malentendus; rappro­
chez-vous avec confiance. 
Saute: Protégez vos bron­
ches.
I.ION (23 Juillet -23 août) 
Profession: Bon jugement; 
O. est le moment de négo­
cier, de terminer les affai­
res en cours avant d'on re­

commencer de nouvelles. 
Affection: Rencontre qui
éveillera de bons sentiments 
Santé: Massages salutaires.

VIERGE (21 août -22 sep­
tembre) Profession: Vous 
aurez Une plus grande liber­
té d'action; comblez vos re­
tards et corrigez vos points 
faibles. Affection: Meilleure 
compréhension avec des 
personnes plus âgées. Sau­
te: Décontractcz-vous.

BALANCE (23 septembre, 
- 23 octobre) Profession: 
Des changements inattendus 
yons se présenter et vous en 
tirerez des avantages dans 
le proche avenir. Adaptez- 
vous au mieux. Affection: 
Invitation qu’il faudra ren­
dre; soyez accueillant. Sau­
te: Fumez moins.

SCORPION (2 4o(Tobro - 
-- novembre) Profession: 
Vous pouvez accroître vos 
ressources; nouvelle colla­
boration profitable. Affec­
tion: Sentiments guides par

un idéal élève; renoncez 
aux passions excessives. 
Santé: Buvez des jus oe 
fruits.
SAGITTAIRE (23 novem­

bre - 21 décembre) Profes­
sion : Progression intéres­
sante qu'il faut utiliser pour 
fixer votre but; envisagez 
des projets constructifs. Ai- 
feetion: Soyez à l'heure a» 
rendez-vous et faites un bon 
geste. Santé: Variez voue 
nourriture.

CAPRICORNE (22 décem­
bre - 20 janvier) Profession. 
Vous entrez dans une phase 
intéressante; mais les chat- 
gements surviendront a\c 
lesquells il faudra vous 
adapter. Affection: Montres 
votre générosité de_ cocu • 
Surprise. Santé: Purifie/. 
VOUS. . . M inVERSEAU (21 janvier- I" 
février) Profession: Vlcl0‘', 
dans une démarche qui vou- 
ouvrira la porte, qui Jusqu 
cl, était restée formée. A'-
fection: Soignez votre tenue
et engagez le dialogue a 
confiance. Santé: Faites 
peu plus do sport. 

POISSONS (20 février - -
murs) Profession: Traçai
lez avec courage et vos e 
forts seront récompense . 
Mais ne comptez .pas t 
sur autrui. Affce fon: I ' 1 
talion au cours de JaqUciE 
vous ferez une agréable i en 
contre. Santé: Soyez sobic.
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"C'EST-T'Y PAS TRISTE DE SE FAIRE BATTRE 
DE MEME" — Le gardien adjoint, Gaby Du­
chesne des Saguenéens assiste, impassible,

à ce qui se passe sur la glace tout en espé­
rant que la situation va s'améliorer.

Première compétition régionale de ski alpin

Victoires de Lise Demers, de Michel 
Tremblay et de Claude Laflamme

Par Julien GAGNON

MONT-APICA — Les ctubs de 
ski de Jonquière, de Chicoutimi 
et de St - Félicien ont pris la 

.vedette, hier, lors de la premiè­
re compétition - invitation ré­
gionale de ski alpin qui avait 
lieu à la Base des Forces cana­
diennes de Mont - Apica.

Plus de 70 concurrents ont 
pris le départ à llh., hier ma­
tin, pour effectuer la première 
tranche du slalom spécial. L'au­
tre tranche a eu lieu à 2h., 
l’après - midi.

Lise Demers du club Es - ki - 
mo, de Jonquière, l'a emporté 
sans difficulté chez les femmes. 
Pour Lise Demers, c'est une 
question d’habitude alors qu'elle 
triomphait avec un avantage de 
plus de six secondes sur Lucie 
Corneau de Jonquière égale­
ment qui a fini en deuxième 
place. Entre la deuxième et la 
cinquième place, une marge de 
quatre secondes seulement sé­
parait les concurrentes.

Chez les hommes, classe "B'', 
Michel Tremblay, de Chicouti­
mi, a terminé au premier rang, 
suivi de près par Mario Gagnon 
du Mont - Mars. Le meilleur 
temps parmi les skieurs de cet­
te catégorie a toutefois été réa­
lisé par Denis Corneau de Jon- 
quière avec un temps de 28.(1!) 
secondes à sa première descen­
te.

Dans la classe "C", les hon­
neurs furent mérités par un 
skieur de Saint - Félicien, Clau­
de Laflamme qui l'a emporté de 
justesse sur Jean - Guy Gagnon 
du Mont - Mars.

Sur le plan organisation, les 
dirigeants du centre de ski de 
Mont - Apica n'ont rien à envier 
aux autres centres de la région. 
Les pentes sont bien entrete­
nues et il règne une excellente 
collaboration entre les diffé-

"Chicoutimi peut faire mieux"

Les Tigres sont déçus du manque 
de combativité de l'adversaire

rents auxiliaires qui participent 
A l’organisation de la compéti­
tion. Le président du club. Yvon 
Gagnon et son adjoint, Ray­
mond Bouchard accomplissent 
un excellent travail et il con­
vient de les féliciter.

La plupart des compétiteurs

en étaient à leur première par­
ticipation à une compétition de 
ski au Mont - Apica et tous se 
sont déclarés satisfaits de leur 
expérience. Voici les principaux 
résultats dans chaque catégo­
rie:
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MT.

Use IVmi'is. Jonq. .ii’.oo 
Lucie Corneau. Jnnq. :i;> i;.’
S\ \ie Clouston. IV A.
Hélène Hua' St-Kél.
Louise Lavoie, .lonq. :1S>K 
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Michel Tiemblav. ('hic ;ut :u
Mario (Ta^non. !’ A .T l.’»
Ser^e Larouche, Joi.q

iUi.TO IL* âtl t»:i .’tl

ti à(t 7'.\ 18 
À S.5 Ï J l s 
*>.15 T’.l.ftT 
7 »»l 7b, H
II”

! IJ fil.

1IOM M l ■

lb. 11 hl «<> 
Vl H2 6tU0

■'( ”

:n.ni in 71

es llln 

Ti cm

f>s< , é' 0
BtüècVtj vv. êSv. xs\ s > ;; c :. s

E y?

mwrnm
MÊmm 

m*£

HE ! REVEILLE-TOI DANS LE COIN — L'instructeur Pierre 
Roux, de Victoriaville, ne se gêne pas pour dire sa façon 
de penser à un joueur qui ne donne pas son rendement

durant une joule. Il y va avec coeur et ses joueurs savent 
à quoi s'en tenir avec lui.

Les Citadins continuent à "couler //

COMPTEUR PROLIFIQUE — Après un commencement de 
saison plutôt lent, André Lagueux des Tigres de Victoria- 
ville commence à s'imposer dans les rangs des compteurs. 
Lagueux est présentement en deuxième piece, un seul point 
en arrière de son coéquipier, Clément Tremblay qui domine 
le peloton.

par Julien GAGNON
VICTORIAVILLE — François 

Bastion, le président des Tigres 
de Victoriaville de la ligue de 
hockey senior régionale, n'est 
pas découragé de voir son équi­
pe écraser les autres par des 
pointages fantastiques mais il 
n'est pas tellement enthousias­
mé du peu de combativité affi­
chée par les joueurs adverses.

A la suite de la joute dispu­
tée, hier après-midi, à Victoria- 
ville qui s'est terminée au 
compte de 10-0 en faveur des 
Tigres contre les Saguenéens de 
Chicoutimi, M. Bastien n'était 
pas fier du succès. Ce dernier 
déclare qu’il n'arrêtera jamais 
ses joueurs de marquer des 
buts, il n’en tient qu'aux autres 
de donner leur rendement.

"Les Saguenéens ne sont plus 
les mêmes, déclarait François 
Bastien après la joute et au 
moins ceux de l'an dernier qui 
seraient capables de faire 
mieux que cela, ne donnent pas 
leur rendement". Bastien est 
d'opinion que les équipes qui 
jouent contre les Tigres au­
raient avantage à jouer du bon 
hockey afin de pratiquer le jeu 
de position et ia passe. "C’est ce 
que nos joueurs font disait M. 
Bastien et nous nous préparons 
pour le détail, il appartient aux 
autres d’en faire autant".

Si on se base sur le travail 
effectué par le gardien Gilles 
Morasse qui a effectué 60 arrêts 
devant la cage des Saguenéens, 
on constate que les Tigres n'ont 
pas perdu leur temps compara­
tivement aux Saguenéens qui 
n'ont lancé que 27 fois.

Sommaire:
l’rcniifcn» p^rhule

1 -Victo. Cartier
(Lagueux. Bessette.» T3fi

2 Victo., Michel
(C. Tremblay) 6.01

Bonspiel provincial des forces armées
L'équipe de Bagotviile 
conserve sa suprématie après 
une journée de compétition

BAGOTVILLE — L.'équipc de 
curling de la Base des Torces 
canadiennes de Bagotviile, diri­
gée par Russ Betts, conserve la 
suprématie après une journée 
de compétition pour le cham­
pionnat provincial des forces ar­
mées.

Avec trois victoires contre au­
cune défaite, hier, Bagotviile af­
fiche une tenue remarquable et 
à l'exception du premier match 
contre l'équipe de Valcartier qui 
s'est terminé par un pointage 
assez serré, les deux autres 
matches se sont déroulés sans 
encombre. Hier soir, contre 
l'éqquipe de la base de Moisie, 
le match s'est terminé après 
huit bouts d'une "encontre cédu- 
lée à 10 bouts.

L'équipe rie la base de Saint- 
Jean n'a pas encore connu la 
défaite également, mais elle n'a 
disputé que deux matches jus­
qu'à date. Hier soir, Saint-Jean 
l'a emporté de justesse par un 
seul point après un bout supplé­
mentaire contre l'équipe de la 
base de Saint-Hubert.

Sept bases des forces cana­
diennes participent à cette com­
pétition qui se déroule sur les 
glaces de la base de Bagotvil- 
1c. Ce sont: Saint-Hubert (Mont­
réal), Moisie, la Macaza, Val­
cartier, Mont-Apica, Saint-Jean 
et Bagotviile. Les résultats des 
matches disputés hier, sont les
suivants:

.Mohl-Aplia II. Atolpls S
1

BaRotvillc 9. Valcartier 7 
Saint-Hubert H. la Macaza 6 
Bagotviile 9. Saint-Hubert \
Moiaic 7. la Macaza 8 
Saint-Jean 8 Valcartier fi 
Saint-Jean 7. Saint-Hubert 6 
Moisie 3. Bagtoville 11 
Mor.t-Aplca 9, la Macaza 12

Après une journée de compé­
tition, le classement des équipes 
s'établit comme suit:
Bagotviile 3 0
Saint-Jean 2 O
la Macaza 2 1
Mont-Apica 1 1
Saint-Hubert i 1 2
Valcartier 0 2
Mobie 0 3

La compétition se continue 
aujourd’hui et les rencontres fi­
nales seront présentées demain 
avant-midi, à 9h. S'il y a une 
égalité en tête du classement, la 
grande finale aura lieu, mardi 
après-midi.

I

3 -Victo., Lagueux
(Bessette, Cartier) 12.;M
Punltlorrs Papineau 15 il, r;;t 
gnon 19.30, Aubry 19.30, Potvln 
19.36.

Ile uxlènif» period*
Victo., Cartier
(Lagueux, Roy)

■Victo.. Michel
7.49

(Pépin, Papineau)
Victo., Potvln

9.52

(C. Tremblay. Roy)
Victo. Bo.sflotte

13.09

(Lagueux t 16.17
Aucune punition

Dolbeau s'installe en 1ère 
place de la ligue junior

Troisième période
■Victo., Pépin
(Drouin, Aubry)
Victo., Michel

1.51

(C. Tremblay. Pépin)
Victo., C. Tremblay

12.16

(Mich I, Pépini 19.38
Punitions — Tremblay 6.If» 
sard C.16.

Bras-

Excellente joute dont la vic­
toire poor les Aigles d'Alma fait 
plus qu'un pointage de 20-0 en 
leur faveur. De l'avis du publi­
citaire de l'équipe, Serge Clou­
tier, c'est un gain récolté avec 
âpreté qui s'est finalement déci­
dé à la IGième minute de jeu 
dans la troisième période.

Un but marqué par Normand 
Gagnon a brisé l'égalité pour 
donner l'avance 3-2 pour Alma. 
Germain Guay a porté le comp­
te final 4-2 en marquant dans 
une cage déserte, quelques se­
condes avant la fin.

Il semble bien que l'acquisi­
tion du gardien Yvon Lavoie 
par les Aigles produit d'heureux 
résultats. Depuis son arrivée 
avec les Aigles, ces derniers 
n'ont pas connu la défaite en 
deux joutes, et hier soir, il a 
prouvé son utilité une fois de 
plus.

Sommaire:
AI.MA 4, LA TigiK 1 

ITemler* |>ériotle

1 Alma, Décoste
iLarouche, Guay» 18.54
Punitions — Sévigny 3.51. St-Pierre 
7.13, Larouche «à min.) 8.15. Bcrgp- 
ron (à min.» 8.15. Beggs 16.21.

Deuxième période
2 -La Tuque, Cormier 

(St-Pierre. Bergeron) 9.02
3 Alma. Décoste

(Girard. Larouche) 13.03
Punltiona - Sévigny 2.33. Plouide 
12.49, R. Tremblay 13.35, Morir. 
15.42.

Troisième période

4- La Tuque. Y. Bouchard
iPlourde, Deveault) 6.28

5 -Alma. N. Gagnon
(R. Girard. L. Simard) 16.05

6 Alma . Guay
(Décoate-R. Girard* 19.19
Punitions Lamuche ll.lft St-Pler- 
rr 13.00.

par Lucien EMOND
DOLBEAU — "Bien à tort, on 

cherche à nous coller sur le dos 
une réputation de mauvais gar­
nement et ce, dans le but évi­
dent de nous attirer les foudres 
des arbitres. Mais on réalisera 
bientôt que les Castors de Dol- 
beau ont du talent à revendre et 
qu’ils n'ont pas abandonné l'idée 
d'un championnat."

Philibert Simard, le président 
des Castors, en avait long à 
dire sur ia réclame fuite sur le 
dos de ses protégés depuis quel­
que temps. Mais les résultats 
obtenus en fin de semaine l’ont 
sans doute ramené à de meil­
leurs sentiments.

Les Castors sont seuls en tête 
du classemenl de la ligue de 
hockey Junior régionale. Ven­
dredi soir, ils ont servi une râ- 
clée de 8-2 aux Saguenéens jrs 
et hier après-midi, une médeci­
ne à peu près analogue fui of­
ferte aux Aiglons d'Alma, vain­
cus 9-1.

La priorité des Castors n'est 
que d'un point sur les Sague­
néens et la course au champion­
nat entrera dans une phase dé­
cisive au cours des prochains 
matches. On retrouve quatre 
formations dans ce petit bal 
pour !e premier rang, les posi­
tions changeant de détenteurs 
d'une semaine à l'autre.

C’est ainsi que le National de 
Port-Alfred, par suite de sa vic­
toire de 7-4 sur les Citadins 
d'Arvida, a amélioré son sort. 
Les protégés de Paul Dufour ne 
sont qu'à deux points du second 
rang détenu par les Saguenéens 
jrs et les deux équipes en vien­
dront aux prises pardi soir au 
Centre Vézina. Faut-il insister 
sur l'importance de cette ren­
contre.

HOCKEY
l.lgiif junior réglonnl?

111 KH
Port-Alfred 7. Arvida 4
Alma 1. Dolbeau 9
Jonquière à Chicoutimi (remrse)

CK SOIR

Aucune joute 
Ligua senior régionale

Chicoutimi 0, Victoriaville 10 
La Tuque 2, Alma 4

c:k sont
Aticune joute

CLASSKMKNT

Richard Simard . P.-A. 29 51
Pierre Dallalre. Jonq. 21 28 19
Lar.gis Perron, Chic. 13 34 47
Laval Ménard. .Jonq. 12 34 46
Ted Halahan, Arv. 17 28 45
Jacques Connie r. Jonq. 21 2'. 43
James McLean. P.-A. 20 21 11
David Lee. Arv 11 29 10
Danny Gill. Arv 21 18 •*9
André Bouchard. Alma 17 39

Ligue senior ré clonale

IM a 1 ‘ N PP PC Pis
Victoriaville 2 3 19 2 2 157 57 40
Chicoutimi 2 3 11 10 2 108 102 :
La Tuque -3 9 11 3 91 102 21
Dolbeau 2 3 8 12 3 97 110 19
Alma 2 4 4 16 4 61 116 12

I.Uoo Junior régionale

PI G l» N l’P PC Pts
Dolbeau 26 16 10 0 135 119 32 it \ Pis
Chicoutimi 24 15 8 1 126 109 31 Clément Tremblay. Victo. 28 23 51
Jonquière 24 11 8 2 131 101 30 André Lagueux. Victo. 14 36 50
Port-Alfred 24 14 9
Arvida 25 8 17

\
0

116
117

88
141

29
16 Jacques Michel, Victo.

Louis Deveault, La Tuque 20
20 45

15
Aima 25 5 20 0 101 168 10 Normand Pépin. Victo. 9 35 41

COM PTK CRS Yvon Bouchard. La Tuque 11 32 13
Gillc.? Cartier, Victo. 21 18 39

H A Pts Gilles Delislc, Chic. 19 17 36
Jacques Bélanger. Dolh. 25 39 fit Marcel Simard. Dolbeau JS Ifi 3 4
Pierre Girard. Chic. 27 28 55 Phil Desgagné. Chic 18 16 34
Marc Delislc, P.-A. 13 39 •‘J Germa»p Munger. < i < 15 19 31

Au Foyer des Loisirs, hier 
soir, Paul Dufour déplorait l'i­
nertie forcée de ses joueurs. 
"Même un entrainement sérieux 
ne peut vous apporter les effets 
d'un match régulier et à ce mo­
ment là, il vous faut craindre le 
pire".

Après 12 minutes de jeu, les 
Citadins menaient au pointage 
de 3-1 et la crainte de Dufour 
semblait devoir se confirmer. 
Mais une bévue défensive du 
club local permit à Roger 
Tremblay d'enfiler on deuxième 
but et c'est à partir de ce mo­
ment là que le National s'esl 
retrouvé pour de bon. A la fin 
de l'engagement, il avait nivelé 
les chances.

Le reste du match ne fut (pru­
ne histoire entre le portier dns 
Citadins et les visiteurs qui l'ont 
soumis à un bombardement 
dans les formes.

Marc Delislc et Roger Trem­
blay. avec une paire (In huis 
chacun, ont dirigé l'attaque des 
vainqueurs. James McLean a 
également abattu de l'excellent 
travail avec un but et trois 
mentions. Du commencement à 
la fin, il s'est avéré une inspira­
tion pour ses coéquipiers.

Et maintenant revenons aux 
Castors et à la dégelée servie 
aux Aiglons. Les hommes dn 
Gérard Audet ont pris une con­
fortable avance de trois buts 
dans (engagement initial pour 
sceller le sort de la rencontre à 
la période médiane avec trois 
autres buts.

Chez les visiteurs, l’unique fi­
let, réussi par Serge Bollemar- 
re, est arrivé sur le tard dans 
la troisième période.

Jacques Bélanger et Bernard 
Cauchon ont marqué deux buts 
chacun. Bélanger a également 
récolté deux mentions et il s'é­
chappe de plus en plus en tête 
des pointeurs de la ligue.

La rencontre a donné lieu à 
du jeu rapide, dénuée de rudes­
se. Contraste frappant avec le 
match disputé à Alma dernière­
ment alors que les deux équipes 
avaient éclipsé plusieurs re­
cords au domaine des punitions.

Sommaire de la rencontre:
IXILIIKAC », ALMA 1

1— Dolbeau: Joan Lemieux
(Marceau, Privé» 6:33

2— Dolbeau: Bernard Cauchon
(I). Simard, J. Bouchard• 9:09

3— Dolbeau: Jacques Dubois
(J. Bouchard, D Simard» 15 43 
Punitions: D. Simard. 3:03: A Le­
mieux, mauvai.ee conduite, 17:58.

Deuxième période

4 Dolbeau: Berna ni Cauchon
» D. Simard. J. Boucha ni* 3:37 

5—Dolbeau: Jacques Bélanger
«J. Lemieux. Marceau» 6:10

6 -Dolbeau: Denis Simard
• Cauchon J. Bouchard» 9'3î
Punitions: J Lemieux. 15:30 : M 
Bedard. 15:30: R. Simard. 17:10; A 
Lemieux. 19:14

Troisième période

Dolbeau Jltcqui .- né'Jauger
(J. Le mi eux. Ma reçumi 5 5.S
Dolbeau Serge M a rLT.'Ill
i Bélangr-ir, .1 Le min IX t 6 H
Dolbeau Joeelyi i Ito uehard
( Dubois. Bl ngi r i 16:00
Alma : Si 1 rge Bel liMlllt ri e
(A. Bou cita rd, M Bédard) 16 19
Punition.-» G Lerl.itc. 10:56; L.
Bouchard . 10:56: J. 11.Milieux, 17:16;
D. Hinuird, 19:09

n m i \i .1 H KD 7, \lt\ID\ 1

Premiere période

1 -Arvida Iniyi;< Lee
(Gill, J. B'dvln> : 16

2 Port-Alfred: Man Dellsle
(R Simard, J McLean» I 29

3 Arvida Jacques Bolvln
(A. Laplern. Il Potvln» 7 -J

1 Arvida Armand l.ai-iri:
< Ha lia ha n. R Tremblay» l.’:0M

5 Port-Alfred; ItoKcr Tremblav 17:00

6 Port-Alfred. I! Simaid
. M I ». : I. Ma ni and » 19 00
PunUi.-ii I l'a rcidi :1, .hile*
Hoivin. 19:13.

Deotlènif period»*

7 Pori Alfred: .lain» McLean
» B Simard, c Satilni»*»» (» 10

8 Port-Alfred Ri.«» r Tremblay
».l. M» Lean. G, KtiUli.len 15 03
Punitions A Lapleirc», 0 Ifi, qb 
potvln, et I' Blackhtirn. H 11 .lui» < 
Bolvln • i Denlr Marchand <irtajeu- 

il :h Marchand, mauvair.e 
» •indulle de match /t H .*28; M 
Perron, 18:23.

Trolslénn* période

fi P. rt-Alfred Maie Déliai»*
(M. Perron, R Simard» 1:26

lu l'art Aifre»! Michel Tremblay
<1 McLean» 1:50

11 Arvida: T»r/v VerheH'î
• l. an IMtenti 13:07
Piii.il mr. /.ioumd Laplorru et 
Marcel Perron (2» 8:13.

MS-Kirf?asm

parce que vous ne savez pas où aller pour 
trouver une maison plus grande? C'est bien 
simple... consultez la section "Maisons a vendre" 
dans les Annonces classées du SOLEIL. Chaque 
jour, on y fait part des diverses propriétés à 
vendre. Allez donc voir des maintenant les An­
nonces classées du Soleil afin de dénicher la 
maison qui conviendra le mieux a votre famille 
...c'est un moyen facile et rapide!

Le. w&nnonces Classées 
LE SOLEIL
S-VGCI.W/ 1 \C SAISI II \\
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